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AEVIJE POLITIQUE.
Une de nos corresponaances de V e rsaille s, 

nous donne desindications d'un intérêt réel su r 
les préparatifs de la  grande bataille q u i s’est en­
g a g é  cette après-m idi au sein  de l’Assem blée 
nationale de France.

U a été décidé a u ssi, en conseil dos m inistres, 
que le gouvernem ent ne dem anderait pas le  re­
je t pur et sim ple de la  proposition form ulée par 
M. Batbie, m ais que, par esp rit de co nciliatio n , 
il  se bornei-ait h rep rod uire, sous la  form e d’une 
résolution, les propositions que M. T h ie rs a 
faites à la  com m ission et que ce lle-ci a repous­
sées. On trouvera le  texte de la  résolution dont 
il  s’agit dans la  lettre de notre correspondant.

L  extrêm e gauche se m ontre peu disposée à 
voter la résolution arrêtée en conseil des m inis­
tres. I l  serait question, en conséquence, d’y sub­
stituer un o rd re du jo u r d’adhésion au Message.

La droite est toujours prêle à prendre le pou­
v o ir ; son m inistère est au com plet. Seulem ent 
e lle  aurait abandonné la  grotesque candidature 
de M. C hangarnier à la  présidence et y aurait 
substitué celle de M. le  duc d’Aum ale, q u i ne 
refuserait point.

Dans les rangs m onarchistes , on continue à 
faire échange de bons procédés et k se donner 

gages H ie r c’était le  projet de lo i re la tif à la 
restitution des biens de la  fam ille d’O rléans q ui 
était subitem ent m is à l’ordre du jo u r et voté; au­
jo u rd ’h u i c’est une proposition tendante à la  m ise 
sous séquestre des biens de l'hom m e dc Sedan 
q u i est repoussée par la  com m ission d’in itiative 
appelée à se prononcer su r sa p rise en considé­
ration. 11 faut rendre toutefois au x légitim istes 
cette justice q^ue, s’ils  concourent à donner des 
satisfactions de cette sorte à le u rs a llié s du mo­
m ent, ils  n’en réclam ent aucune en retour.

Deux députés catholiques de la  Cham bre p ru s­
sienne avaient tenté de soulever la  question re­
lig ieuse par une double proposition. La pre­
m ière, celle de M. Reichensperger, tendait à 
désapprouver le gouverneinent d’avo ir m aintenu 
un professeur pour l ’enseignem ent re lig ie u x dans 
un gym nase excom m unié pour cause d’opinions 
a n ü iu fa illib iliste s. Le m inistre dos cultes a fait 
rem arquer que Tévêque d’Erm eland, qu i s’était 
aVrogé le droit de révoquer un professeur, qu’il 
n’avait pas nom m é, avait donné Texemple de 
la désobéissance. « Cette affaire, a d it M. F a lk , 
touche à une question grave qu i ne peut être 
tranchée en ce moment. C ’est à la  lo i que nous 
dem anderons une solution. » La Cham bre s’est 
em pressée d’écarter la  motion dont i l  s’agit par 
un ordre du jo u r m otivé, portant qu’elle n’a 
point k in te rve n ir dans les querelles dogmati^ 
■qiios de l ’E g lise catholique.

i.a  seconde p ro p o sitio n , présentée par un 
autre chef du parti c lé rica l, M. M .Ulinkrodt, de­
mandait le retrait de la  d isp ositio n excluant les 
membres des ordres relig ieu x du droit d’ensei­
gner, L ’ordre du jo u r, voté par la Cham bre, dé­
clare que le gouvernem ent est parfaitem ent dans 
son di'oit de ne pas permettre l’accès de rensei­
gnement p ublic aux membres des congrégations 
religieuses, el approuve les m esures q u ila  prises 
dans ce sens.

La cam[i:igne uitram ontaiiie entr 'p rise  à gi’and 
b ru it n’a donc abouti qu’à donner au gouverne­
ment un vote de confiance et un nouvel appui 
dans sa lutte contre ia  propagande cléricale.

La Gazette de Vienne p u b lie un rescrit im pé 
j ial fixant au 12 décem bre prochain la  convoca­
tion du Reichsrath cisleithan.

La Diète gallicienne a adopté, dans sa séance 
du 25, ie projet d’Adresse dont nous avons fait 
connaître le sens. I l  n’y a eu que 28 votes néga­
tif.# appartenant au p arti q u i rêve une Pologne 
indépendante, m ais les députés ruthènes, au 
nom bre de 16, avaient quitté la salle avant le 
vote, en protestant eontre le passage de TAdresse 
réprouvant les élections-directes. Les Ruthènes, 
qu i form ent la  m oitié do la  population du 
royaum e, n’ont d’espoir que dans les élections d i­
rectes pour défendre leu r cause au Reichsrath.

E n  Suisse, les conflits entre Tautorité c iv ile  et 
Té.piscopat ultram o iu aiii ne tournent pas à Ta- 
vantage de co dernier. A près Taffaire de Genève, 
dan» laquelle ni le  nonce papal, n i Tévêque de 
F rib o u rg , n i 1e curé-évêque M erm illod n’ont eu 
de succès, i ’évêque de Uâle, en destituant motu 
pi'vprio d'U ix prêtres a n tiiiifa illib ilisto s, vient de 
s’att .rcr une querelle avec les cantons de Bàle, 
de Soleure, de Thurgovie, d A rgovie et d e L u - 
cerne, qui ressortissent à son diocèse. Les dé­
légués des gouvernem ents cantonaux se sont 
réu n is en conférence à Soleure et ont voté des 
résolution s m otivées, qui sont une protestation 
éclatante contre le  S yllab us et contre le concile 
dn Vatican. La conférence a déclaré n ul et non 
avenu le dogme de l ’in fa illib ilité  du Pape; elle 
a dénié à Tévôque le d roit d’excom m unier un 
prêtre q u i ne reconnaît pas ce prétendu dogme, 
sans le  consentement des gouvernem ents canto­
n a u x ; elle a enjoint à Tévêque de re tire r les ex­
com m unications qu’il  a prononcées et Ta sommé 
de ven ir «e ju stifie r, à court délai, devant la  con­
férence; enfin elle  exige le  renvoi im m édiat du 
vicaire  général.

Un jo u rn al u!tracalholi(jue de Lucerne jettq 
les hauts c ris  et engage Tévêque de Bàle à fixer 
son siège épiscopal dans la bonne v ille  de Lu­
cerne, le  dernier boulevard de Tuliram oiitaiiism c, 
et q iii a fait sa réputation du temps du Soiulêr- 
1/und. Le nonce pontifical a protesté contre les 
résolution.» de !a conférence.

Dans ia séance d’hier de ia  Cham bre des Dé­
putés d Italie, le  m inistre des affaires étrangè­
res a répondu aux interpeliations qui lu i avaient 
été adressées su r Ja politique générale. M. V is- 
conti-Venosta a déclaré que le gouvernem ent 
lersévérerait dans sa politique de m odération à 
égard du parti clé rica l, afin de la isse r ce parti 

se donner tou.s les torts en dém asquant son pro­
gramm e q ui n’est autre que d’arm er toute l ’Eu® 
rope contre TItalie pour le  rétablissem ent du 
pouvoir tem porel. A clucllem ejit, l ’Ita lie  est dans 
les m eilleurs rapports avec tous les gouverne­
ments.

L’incident de la  com m ission du mètre dont
grosse affaire, a élé 

î f ' e x p l i c a t i o n s  am icales. Quant 
a 1 affaire du Lau rium , elle en est lo u io urs au 
même point, m algré la m odération dont les deux 
puissances intéressées font preuve à Tégard du 
gouvernem ent hellénique.

L ’Italie  n’a d’autres intérêts et ne saurait avoir 
d’autre politique que celle do tous les gouverne­
m ents d’Europe : la  p a ix, le  progrès, Tordre so- 
ciaT.

Ces explications ont été bien accueillies par la 
m ajorité de la Cham bre.

La bonne résolution q u e , d’anrès notre der­
nière correspondance dc C o n stan lin op le, le 
Sultan avait p rise de. faire trêve aux incessantes 
m odificatigns m iuibléricH es dont on s’est tant 
étonné ét [ila iiit, dans ces derniers tem ps, n’a 
pas élé de longue durée. Fn c ■dépêche nous an­
nonce aujourd’hui le  renvoi du m inistre des af­
faires étrangères, K h a lil G hérif pacha, et son 
rem placem ent p a rR a sliid  p acha.E lle ne d it pas 
SI le grand v iz ir  U u sclid i pacha a été consulté 
celte lo is  et si o’ftjst de son a vis que ce chaiige- 
inent a élé décidé.

Un léger nuage vient de su rg ir dans les rela­

tions, ju sq u ’à présent excellentes, de la  T u rq u ie 
et de son ancienne et fidèle a lliée, TA utriclie. 
Les m inistres ottom ans, q u i se sont succédé, ont 
tous eu la  m anie de s’occuper un peu trop des 
Etats trib utaires alo rs qu’ils  ne suffisaient point 
à la  tâche de réform er les abus et d’établir 
une bonne adm inistration à T intérieur do Tem­
pire. Tout en faisant au p rin ce de Roum a­
n ie  un d evoir de m aintenir Tordre dans les 
Principautés et de com prim er les agitations du 
parti de Taction, Te gouvernem ent suzerain exige 
q u ’il  réd uise son arm ée au chiffre fixé p ar le 
hatt im p érial du 19 octobre 1866 ; de p lu s, il 
conteste à TEtat roum ain Ja faculté de conclure 
des conventions com m erciales avec les Etats v o i­
sin s. L ’x\utrichea'conclu,tout récem m ent,un trai­
té de ce genre avec la  Roum anie,de môme qu’elle 
a négocié des conven tions p o ur les postes et 

télégraphes et pour d’autres intérôts com m uns 
aux deux pays. Le comte A ndrassy ne voit donc 
pas avec indifférence la T u rq u ie élever des pré­
tentions p ré ju d icia b les aux intérôts austro-hon­
g ro is et, p ard e s tiraillem entsim prudents,m 6na- 
cerTO rient de nouvelles perturbations. D’après 
la  presse officieuse de Pesth, le comte A ndrassy 
veut mettre un term e à ces velléités tracassières 
de la  Porte et prendre Tinitiative d’une action 
com m une foes puissances pour faire cesser le 
conflit et tracer a Tautorité de la  T u rq u ie s u r les 
Etats vassaux des lim ites com patibles avec le  
bien-être de ces pays et le  repos de le u rs v o i­
sin s.

Le prince de Roum anie a ouvert h ie r la  ses­
sion des Cham bres législatives des P rincipautés- 
U nies. Son d isco urs parle de la  bonne situation 
des finances et du caractère satisfaisant des rela­
tions du gouvernem ent avec les puissances étran­
gères. I I  prom et des réform es dans toutes les 
iranches de l’adm inistration, ce q u i est appa­

rem m ent p lu s qu’il  ne pourra tenir et p lu s que 
son Parlem ent ne pourra ou ne voudra accom ­
p lir.

l ^ o a t - a c r i p t u m .

La séance de TAssem blée de V ersailles n’a pas 
été ce que Ton attendait. Ce n’a pas été une 
seance de d iscu ssio n , m ais une séance de négo­
ciations et de p ré lim in aires. E lle  n’en offre peut- 
être qu’un intérêt p lu s vif.

I I  n’y  a eu qu’un d isco urs —  un seul, —  de 
M. Dufaure, q u i a présenté el ju stifié  la contre- 
proposition arrêtée définitivem ent lo m atin, en 
conseil des m in istres. Le garde des sceaux, vice- 
président du co nseil, s’est m ontré excessivem ent 
co n cilian t, et il  est a ilé , pour a in si d ire , ju sq u ’à 
réd uire les déclarations sl nettes du Message du 
13 novem bre à Texpression d’une sim ple préfé­
rence. Toutes ses condescendances envers la 
droite n’ont point ébranlé celle-ci dans ses réso­
lutio ns.

I l  est v ra i que la  com m ission a demandé et 
obtenu une suspension de la séance pour délibé­
re r su r la  proposition du gouvernem ent, bien 
que cette proposition lu i eût été soum ise déjà 
par M. T h ie rs et qu’elle Teût exam inée à lo is ir, 
sans a vo ir voulu consentir à Tàdopter. M ais le 
nouvel examen auquel ello a cru  d evoir se liv re r, 
à h u is clo s, —  cédant sans doute à Tim )ression 
que le d isco urs de M. D ufaure avait produite su r 
la  salle, —  n’a abouti, après deux conférences 
pourtant avec le président de la  répub lique, qu’à 
un nouveau refus.

A la  re p rise  de la  séance, M. Batbie est monté 
à la tribune pour déclarer qu’il m am tenaii les 
conclusions de son rapport. Le gouvernem ent, 
de son côté, a m aintenu sa proposition.

I l  était sept heures, et n u lle  d iscu ssio n  ne 
pouvait p lu s s’engager à ce moment. On était 
pourtant, de part et d’autre, si im patient d’en 
fin ir, qu’il  s’en est fallu  de bien peu de chose 
que le scru tin  fût ouvert im m édiatem ent, sans 
aucun débat préalable. A quoi bon, d’a ille u rs, 
des ffisco urs? On est fixé, a d it M. Batbie, et le 
fait était, en Ce q ui le  concerne, lu i du m oins, 
évident; on n a p a s  écrit un rapport comme le 
sien , sans être décidé à n’a c c u e illir aucune 
bonne raison et à n’entendre à aucun accommo­
dement.
• cependant, sans s’opposer au vote
im m édiat, a ém is Tavis qu’il conviendrait de 
mettre face à face, en pleine lum ière, les deux 
politiques —  celte de la com m ission et la  sienne, 
-rD e s  m em bresdela droite o n te xjirim é u iie o p i- 
nion analogue, soit qu’un échange d’explications 
le u r parût n être point sans u tilité , soit qu’ils  ne 
fussent point d’hum eur à essayer une défaite 
sans phrase. Bref, l ’Assem blée a rem is la  d is­
cussion à dem ain.

Ûn trouvera dans les télégram m es de notre 
service p a rticu lier et extraordinaire, un aperçu 
som m aire, m ais très-auim é, de toutes les p éri­
péties de cette curieuse et im portante séance.
Voir au B U L L E T IN  T É L É G R A P H IQ U E .)

La séance  de la Cham bre des R ep ré sen ­
tants s ’c s t  ouverte  arijourd'ltni par  le vole 
unanim^ de  tro is  am endem ents du Sénat 
aux quatre  p rem iers  l iv res  du code de 
com m erce.

L ’assem b lée  a  ensu ite  ab ord é  la d iscu s­
sion générale  du projet de loi re la tif  aux 
serv itu des  m ilita ires,

On sc  rappelle  qu ’au début de la  se ss io n  
M le m in istre  des finances a déposé  une 
sé r ie  d ame< dem ents an p ro jc rd e  son  pré­
décesseur , M. Jaco b s .  C ’e st  su r  ces  am en­
dem ents, qui constituent un pro jet nou­
veau, que la d iscu ss io n  s ’engage.

La section  centrale  a  donné au x  am en ­
dem ents de  M. Malou une prom pte  adhé­
sion . L e  nouveau pro jet de loi é tait à peine 
présenté dep u is  i24 heures qu e  le rapport 
de la section  cen tra le  élait dé jà  sou m is  à 
la Cham bre.

A ussi le rapporteu r , M. Drubbel, a-t-il 
cru  devoir  pren dre  tout le prem ier la pa­
role m oins pour  donuer uue idée du pro- 
et que pour exp liquer Tapprobation dont 
a  section  centrale  s ’c s t  em p re ssé e  de le 

couvrir.
L’exorde de son  d isco u rs  était de nalure  

à  faire cro ire  qu e  Tlionorable rapporteur 
a lla it  convier la Cham bre à  rep ou sser  
d ’une voix unanim e ce pro jet s i  favorable­
m ent accueilli p a r  la section dont il est 
Torgane.

En effet, M. Drubbel com m ence p ar  con- 
resleré non san s  énergie, le principe même 
de 1 indemnité allouée au x  propriéta ires  
de  terra in s  grevés  de  serv itu des  légales,
m ilita ires ou au tres ,  c’e s t - L d ir e  le principe
même du nrojet de loi. Il a p our le droit

véritable  cu lte ; il e stim e
Si hJ nécessité  sociale ,
Id b a ^  r- a tén e lle  des sociétés, et qu'elle
Pt Hinnfp M P*’o^ectiûn attcntivR 
f l  s u r  ce point que
la  société  e s t  autorisée  à  o rgan iser  oe 
droit, qu elle a  le devoir de  lé  coordon^ 
n er  avec  d au tre s  dro its .  Il fait rem arquer

que le s  serv itu des  légales , p révues d ’ail­
leu rs  p a r  Tarticle 534 d u -c o d e  civil, ne 
portent aucune atteinte au dro it  de pro­
priété, qu ’e lles  n’en entam ent qu e  Tusage 
et Texercice, et il déclare  nettement que si 
je p ro je t  devait avo ir  p o u r  conséquence 
1 allocation d ’indem nités p o u r  to u te s  les  
serv itu des,  il n ’hésiterait  p a s  à  le con dam ­
ner, p arce  que ce se ra it  o u v rir  la portc  à 
une foule de prétentions in justifiab les, et 
meme bou leverser  Torganisation norm ale  
de  dro it  de  propriété  dan s  notre pavs.

E n core  un peu, yoilà  la  C ham bre con ­
vaincue que le pro jet de  loi n ’e st  qu ’une de 
c e s  m o n stru os ité s  ju r id iq u e s  dont on p a r ­
lait h ier, et qu ’il e st  im p ossib le  de le voter 
san s  révolutionner à  la fo is  le code civil et 
Tordre soc ia l.

L e s  dép utés  d’Anvers s ’ag itent su r  la 
b asan e  parlem entaire  L ’inquiétude se  lit 
s u r  leu rs  nob les  v isages .

Mais bientôt M. Drubbel, retournant son 
argum entation , fait ren trer  le ca lm e dans 
jeu rs  âme.s. L ’honorable  rap p o rteu r  émet 
l a v i s  que lo rsq ue  le lég is lateur, o b é issan t 
à  une im périeuse  nécessité , voulant sau ve­
g a rd er  un grand intérêt public, tel que 
celui de  la défense nationale, im pose  à  cer­
ta in es catégories  de  citoyens un sacrifice  
particu lièrem en t lourd  et exceptionnel, il 
e s t  ju s te  qu ’il apporte  à  la r igu eu r du  dro it  
le s  tem péram ents conciliables avec  Téquité. 
P u is  il c ite  différentes indem nités qui of­
frent p iu s  ou m oins d’analogie  avec  celles 
du pro jet. II explique qu ’il n’en coûtera 
)as  trop  cher, et invite la  Cham bre à voter 
e p ro je t  de loi.

E n  som m e,le  d isc o u rs  de M. D rubbel e st  
une façon de fournir au x  m em bres  de  la 
droite qui en 1863 , —  a lo r s  que la qu es­
tion d’Anvers n ’était p a s  encore  une qu es­
tion cléricale  —  ont dém oli en pleine 
Cliam bre le principe  de Tiudemnité pour 
les st rv iliides m il ita ire s ,  et qui se  p ré p a­
rent néanm oins à  voter le p ro je t  de lo i,  
quelques m atériaux p o u r  la défense  de 
leur palinodie.

L e s  députés  d’Anvers re sp iren t  p lu s  à 
Taise. Lt'it i’s  affaires vont mieux.

Mais voici M. Thonissen  qui s ’av ise  de 
les com prom ettre . Un m em bre d e là  droite ! 
C’e st  m al. A ussi les dép utés  d ’A nvers le 
regardent-ils  d ’un œ il peu tendre. Il n ’e st  
p as  ju sq u ’à M. Meeus qui, p lacé  derrière  
lui, n ’e s sa ie  de Tintimider, de le m agné­
t ise r  en quelque sorte , dan s  T espoir  de 
lu i cou p er  la  paro le . Vains efforts! M. Tho­
n issen  ne veut p a s  du pro je t  de loi, et il 
a  Taudace de  le d ire !

D’abord  il n ’a im e p as  les  lo is  exception­
nelles, faites seu lem ent p o u r  une ca tégo ­
rie de citoyens. Tel e st  bien le caractère  
du pro jet, fait tout spécia lem ent p o u r  les 
habitants d ’Anvers et de  Term onde. Il p ré ­
férerait une loi générale et com plète  su r  
l ’irépp^’fODte m atière  d e s  serv itu des,  une 
loi faite pour tous le s  citoyens indistincte­
ment. Tl veut Tégalité en m atière de serv i­
tudes m ilita ires.

Ce n ’e s t  p a s  tout. L ’honorable m em bre 
prend ies cho.ses de p lus haut. Malgré son  
carac tère  exceptionnel, le pro jet pourrait  
p a s se r  pour un prem ier  ja lo n  p lanté  dans 
une voie  où, quoi qu’en pense  M. Drubbel, 
Ton se ra  obligé  d’aller  p lu s  loin qu ’on ne 
Tavoue. Mais il y a  une question  con st itu ­
tionnelle.

L ’artic le  4 du pro jet de loi e s t  ainsi 
conçu ;

«  Une com m iss ion  de sept m em bres,
»  nom m ée p ar  le Roi, s ta tu era  s u r  les  de- 
»  m andes d’indem nité, souverainem ent ct 
»  san s  aucun reco u rs ,  so it  au gouverne- 
»  ment, so it  aux tribunaux, ni s u r  le  fond,
» ni s u r  la form e. »
. Voilà donc un tribunal sp éc ia l ,  un tri­
bunal d ’exception , com posé  d é ju g é s  tem ­
poraires , appelé  à ju g e r  souverainem ent 
en deriner r e s s o r t , su r  des qu est ion s  de  
dro it  c iv i l ,  s u r  d e s  a p p lic a l ic n s  de  Tar­
ticle 1382 du code civil re la t i f  au x  dom- 
m ages-intérêts , —  et cela au  m ép r is  de 
p lu s ieu rs  d isp os it io n s  constitutionnelles : 

D’abord  Tarticle 92 : «  L es  contestations 
»  qui ont pour objet d e s  dro its  c iv ils  sont 
»  e Æ :c /tts iv e m e w ^ d u re sso rtd e strib u n a u x .»

P uis  l ’a r l ic ie  94 : «  Nul tribunal, nulle 
»  ju rid ic tion  contentieuse ne peut être 
»  établie  qu ’en vertu d ü n e  loi. U ne peut 
»  être créé de commtssiOiNs ni de tribu- 
v> naux extraordinaires sous quelque dé- 
»  nomination que ce soit. »

E t  enfin l’artic le  100 : «  L es  ju g e s  son t 
»  nom m és à  vie. »

L ’art .  4 du  pro jet de  loi v iole donc ou­
vertem ent la Constitution. Cela e s t  clair  
eom m e le jo u r .  C’e st  pourquoi M. Thonis- 
seii conjure ie gouvernem ent de renoncer 
à  cet artic le  et de ne p a s  e ssayer ,  p a r  de 
véritab les  su b ü li lé s ,  d ’échapper au x  règles 
les  p lu s im p é ra t iv e s  du pacte  fondamental.

Ces observation s sou t déc is ives . M. Rara 
le s  approuve  du geste . L e s  députés  d ’An­
vers  p a ra is se n t  d ’autant m oin s  d isp o sé s  à 
y so u scr ire .

L ’opinion de M. Thonissen  n’est p a s  celle 
de M. Lelièvre. Nous ne devrion s p a s  nous 
occuper de M. Lelièvre. Mieux vaudrait  
le renvoyer à Nam ur, en lui conseillant de 
con voq uera it  p lus  tôt le s  é lecteurs . Mais 
il a  eu un jo l i  m ot que nous ne pouvons 
pourtant point p a s se r  so u s  silence. Dans 
tout ceci, d ’a p rè s  lui, il n ’y a  p a s  de droit 
civil; m ais  seulem ent une faveu r;  p a r  con­
séquent l ’incom pétence des tribunaux 
peut ôtre proclam ée s a n s  inconvénient et 
la Constitution violée .sans scrupule .

Une faveur! E st-ce  a insi qu ’on a  p ré ­
senté la chose  au x  p rem iers  jo u r s  de  Tagi­
la lion  an verso ise?

Le mot sem ble  p lutôt d’un ad v ersa ire  
que d ü n  p art isan  du pro jet. Uno faveur, 
d it M. Lelièvre qui appuie  le pro jet. Une 
grac ieuse té , dit M. Sainctelelte  qui le com ­
bat. CeUe fois, n o u s  com prenons. Mois si 
môme aux yeux du m inistère  qui présenté  
la lo i,  et dô la droite  qui va  la voter, c ’est 
une fa v e u r ,  une g rac ie u se té ,  pourquoi ne 
p a s  d ire  tout de suito qu e  c ’e st  un cadeau 
alloué p ar  le m inistère  e t  la  m ajorité  eu 
rém unération  d e s  serv ice s  rendus au clé­
rica lism e, dep u is  1863, p ar  le s  élections

an v erso lse s  ? S i le 
p art ir  entre les 
n iser, ce taux qui 
de ’

taux  d e s  rentes  à  ré- 
p ro p r ié ta ire s  à  indem- 
a  été de  5 p . c .,  pu is  

e st  m aintenant descendu à  3 p . c. 
d an s  le pro je t  Malou, c ’e s t  apparem m en t 
parce  qu e  le s  é lections com m un ales  du 
1*'''ju ille t  ayant été  libéra le s ,  exigeaient 
une réduction de libéralité .

Inutile d ’a jou ter  que M. Ja c o b s ,  qui a  
com m encé une tentative de justification  
du pro jet de loi, s ’e s t  abstenu  do se  p lacer  
s u r  ce terrain . L ’ancien m in istre  d e s  finan­
ces continuera dem ain son  d isco u rs .

Les sections se sont occupées aujourd ’hui de 
I examen de divers projets de lo i et ont composé 
les sections centrales comme su it :

P o ur le projet de lo i qu i met le  casernem ent 
des troupes à la  charge du gouvernem ent ; 
MM. Pety de Thozée, D rubbel, Thonissen, No- 
thqrab, d’IIane-S teenluivse et Van O verloop. —  
Président, M. Schollaert.

P o ur le projet de lo i réglant le rang et le  
mode de recrutem ent et d’avancem ent des offi­
cie rs du corps de Tintendance m ilita ire  et du 
service ad m inistratif de l’arm ée : MM. Vanhum - 
beeck, Lefebvre, Thonissen, Nothom b, Léon V i- 
sa ri, Van O verloop. —  Président, M. Schollaert.

P o ur Je projet de lo i approuvant la  convention 
relative à Tétablissem ent d’un service de n a vi- 
gation à vapeur vers le  B ré sil, la  Plata et le 
C h ili ; MM. De C lercq, Royer-de B ehr, Van Ise ­
ghem , Santkin, d ’Hane-Steenbuyse et G e rrils. —  
Président, M. Thibaut.

P o ur le  projet de lo i allouant un créd it de 
20 m illio n s de francs pour construction et ameu­
blem ent de m aisons d’école : MxM. K ervyn de 
Lettenhove, M agherm an, V isa rt (Amédée), K er­
vyn de Volkaersbeke, de H aerne et T ’Sersteven.

• Président, M. Thibaut.
P o ur le  projet de lo i approuvant la  convention 

faite avec ia  P ru sse, relativem ent à Texploitation 
du chem in de fer de Spa à Gouvy et de Pepins- 

a Spa : MM. Van H oorde, Cornesse, V e rw il- 
m en,Santkin,Sim onis et Hagem ans.— Président, 

M. Tack.

L a  section centrale chargée d’exam iner le 
budget des afl'aires étrangères s’est réu n ie sous 
la présidence de M. Thibaut.

E lle  s’est occupée de Texamen de ce budget el 
du projet de lo i allouant un crédit supplém en­
taire au département des affaires étrangères.

D iverses questions ont été posées au gouver­
nement.

iM. Pety de 
p o u r les d(

Thozée 
leu x projets.

a été nommé rapporteur

Le ministre de la justice a, aux termes de la loi du 
17 juillet 1871, relative aux étrangers, déposé son 
rapport annuel sur l’exécuion de cette loi. Nous y 
trouvons la nomenclature des expulsions qu’a ordon­
nées le gouvernement depuis le 3 août de Tarmée 
dernière. Elle ost contenue dans qualro étals, portant 
pour rubrique : N" 1. Etrangers expulsés pour avoir 
compromis la Tranquillité publique; n® 2, Etran­
gers expulsés pour avoir été condamnés en Belgique; 
n° 3. Etrangers expulsés du chef dc poursuites ou 
de condamnation à l’étranger ; n® 4. Etrangers ex­
pulsés pour avoir été condamnés à Tétranger et en 
Belgique. Le premier de ces états ne contient qu’un. 
mot : Néant. Le second mentionne, sans donner les 
noms des expulsés, mais en indiquant les condam­
nations qui ont motivé les mesures prises contre 
eux, 74 expulsions. Le troisième, dressé dans la 
même forme, en indique 22. Le quatrième égale­
ment 22.

Le crédit supplémentaire de 1,833,000 francs, de­
mandé pour lô département de la guerre, est, ou 
grande partie, destiné à couvrir lea excédants de 
dépenses résultant dc la cherté des denrées alimcn- 
tairtiS et du fourrage.

En effet, le projet de loi mentionne, pour ia viando 
et le pain, 1,472,000 francs, et, pour lo fourrage, 
2;il,000 francs.

Ce crédit doit ôlro couvert au moyen des res­
sources ordinaires.

Voici le texte du projet de lot relatif à la mise du 
casernement à la cluirgo de TEtat :

« Art. 1®'. Les communes cesseront désormais 
d etre cbargéos du casernement des troupes et de 
fournir les écuries nécessaires pour les chevaux 
moyennant par elle de céder gratuitement TEtat :

» A. La propriété ; 1® des bâtiments ayant appar­
tenu à TEtat ct qui leur ont été cédés par celui-ci 
pour le service militaire ; 2“ des bâtiments construits 
par les villes on remplacemeot d’anciens locaux 
cédés par TEtat, ct en vuo d’affranchir ceux-ci de 
leur deslinaiion ou affectation m iliiairc-

. H B. L ’usage : 1" dus casernes, écuries, manèges, 
magasins, etc., qui leur apoartiennenl en toute pro­
priété ; 2® de.# bâtiments affociôs au service militaire 
pour la conslruclion ou Toppropriation desquels 
TElal a accordé des avances de.fonds ; 3® des usten­
siles et meubles de la catégorie de ceux prévus par 
le chapitre II du règlement du 3û juin 18l4.

*» Art. 2. (les bâtiments et leur ameublement se­
ront repris par prorès-verbal, et TEtat se charge de 
leiir.enlreüên. réparatioiJ, améitoiaiion ou auguien-
tattôii.

«A rt. 3. Dès qu’il aura élé déclaré par arrêté 
royalque fat, bâtiments repris sub liiiera B üe Tart. te" 
et leur am/ublemont cessent d’êlre a Tusage de la 
troupe, ils  seront remis aux administrations com­
munales dans Télat où ils  se trouvent à ce llo ' 
époque, sans quo ni TElat, ui la com i une pui#.̂ c 
soulever quelque objection quant aux améliorations 
ou réparations qui y auront élé fuites, ou bien du 
chef de ia vultmr des bâtiments.

» Art, 4 II n’est rien innové par les présentes d is­
positions â la législation existante, en ce qui concerne 

conimiines qui sont actuellement propriétaires 
de bâtiments servant au casernemeiu des troupes, cl 
qui no voudront point user du la faculté accordée 
par 1 art. 1".

« Art. fi. — Les villes payeront à l ’Etat, pendant 
Boplans, une somme égaie à la dépense dcTentrc- 
iicn  des bâtiments dont la propriélé ou Tusage sera 
repris, et, pendant los cinq années suivantes, lu 
moitié de cetlo meme dépense, telle qu’eUe résultera 
dos comptes de chaque ville pour les cinq exercices 
antérieurs à la publication delà présente loi. »

Voici le texte du projet do règlement sur lo droit 
de débits de boissons alcooliques et de tabac, qui 
sera soumis, lundi prochain, aux délibérations du 
conseil communal do Bruxelles :

Ari- U'- A partir du I "  janvier 1873, les débitanls 
en détail de boissons alcooliques ct lea démiaiits de 
tabac sont assujettis à uuti taxe communalo. 

boni réputés, débitants de boissons alcooliques ; 
Ceux qui vendent ou qui livrent par quantité de 

cinq litres et au-uoisous ;
Ceux qui, soit chez eux, soit aifleurs, mais dans un 

lieu accessible au public, donui n i à boire des bcfa- 
sons alcoolique?. '

Sont réputés marchands de tabac :
Ceux qui, soit chez eux, soit ailleurs, vendent aux 

consommateurs du tabac uu des cigares, sans dis- 
Uociion de quantités.

Art. 2. Lss débitants de boissons alcooliques etl. s 
sont tenus dodéclarerleur débit 

à 1 hôtel do ville (bureau de.s taxes) d'après lo moua 
SUIVI pourles déclarations do patente.

Art. 3. Le droil esl dû pour Tannée entière, quelle

Que soit la date de Touverture du débit, si celui-ci a 
été déclaré Tannée précédente. Dans.le cas contraire, 
le droit ost exigible à partir du trimestre pendant le ­
quel le  débit a été onvert.

Art. 4. La classification des débitants est détermi­
née par uno commission de répartiteurs nommée 
par le  conseil communal et composée : d’un membre 
du collège, de trois membres du conseil communal 
et de trois débitants de boissons, ou do trois d ^ i-  
tanis de tabac pour la classidcation des débitS'^e 
tabac.

Art. 5. Les débitants sont classés d’après les bases 
et le tarif suivants :
Pour un débit de 2,sno fr. et au-dessous, 1'® cl., 20 fr. 

» 2.500 » j u s q u e 00 fr., 2® » 40
» 5,000 » » 7.500 » 3® » 60
» 7.500 » » lO.lM'O » 4® » 80
» 10,000 » » 12,500 n 5® » 100

Au delà (le 12,5tU) fr. de débit, la taxe sera aug­
mentée de 5 fr. par 5ù(j fr. de débit.

Art. 6. Les rôles sont rendus exécutoires par le 
gouverneur et recouvrés par le receveur communal.

Art. 7. Les réclamalions doivent êlre adressées à 
^la députation permanente du couseii provincial dans 

les trois mois qui suivent la date de Tavertissement 
extrait du rôle.

Art. 8. Les héritiers d’un débitant décédé no sont 
las astreints à faire une déclaration pour continuer 
'exercice du débit pendant le restant de Tannée.

Art 9. Il n’est accordé aucune remise de taxe en 
cas do cessation de débit.

.Art. 10. Les porteurs de contraintes el les agents 
assermentés de la ville  ont qualité pour constater les 
coutravenlions aux droits de débit.

Art. 4L Les procès-verbaux sont affirmés dans 
les vingt-quatre heures par-devant le bourgmestre 
ou Tun des échevins. Ils  font foi jusqu’à preuve con­
traire.

Art. 12. Les contraventions sont poursuivies et 
jugées d’aprôs les règles établies pour les contra­
ventions constatées en matière d’impôts directs au 
profil de TEtat.

Art. 13. Les contrevenants sont punis d’un empri­
sonnement de 1 à 7 jours et de i  à ^  fr. d’amende.
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NUtOMÈTRE CB8«nV<...................... 7 5 l“ 0 l
THERMOMÈTRE centig. du baromèU. 10 9
TSMPÉRATCRB Centigrade de Tair. « 8 0

Id . maximum depuis hier midia ■ 12 5
Id . minimum depuis hier midié • 7®B

EAU tombée........................................
VKNX NNV
•o u siL , le v e r............................... .. . 7  h. 37 ng

Id . coucher. • c   ...................3 b. 59 mâ
LUNE, lever............................. m atin. 4 b. 31 m

Id . coucher......................  s o ir. 2 h . 52nU

(F lan d re occidentale). C’est un grand et solida 
g a illard  qu i p araît avo ir environ 25 ans. I l  a se rv i 
pendant p lu sie u rs années dans le 1*' régim ent 
de chasseurs à pied, et i l  n’habitait nos en viron s 
que depuis que ques m ois. A près avo ir tra va illé  
un certain tem ps à la  dém olition de notre forte­
resse en qualité de te rra ssie r, i l  était entré 
comme b o u ille u r à la  fosse Saint-A uguste, de la  
société de Bonne-Esperance.

«L’instruction de cette affaire est p o u rsu ivie  
avec la  p lu s grande activité. »

« s ic ie iH .  (Extraits dn Moniteur.)
ORDRE DE LÉOPOLD. —  Par arrêté royal du 24, 

.M. Macau, conseiller provincial et bourgmestre 
d’Ixelles, membre du conseil d’inspection du dépôt 
dû mendicité de la Cambre, est nommé chevalier de 
Tordre de Léopold.

—  DÉPÔTS DE MENDICITÉ. —  üû arrêté royal du 
24 courant supprime le conseil d’inspection du dépôt 
de mendicité de la Cambre.

—  POIDS ET MESURES. —  Uh arrêté du ministre 
de Tintérieur, en date du 25 courant, porte :

Art 1®'. La députation permanente du conseil pro­
vincial, dans chaque province, désignera, pour cha­
cun des ressorts de vérification, les localités où de­
vra se faire la vérification périodique de 4872.

Dans ces localités, les instruments soumis au con 
trole des vérificateurs seront, s’il y  a lieu, marqués 
de la le llre  z, en caractère grec K- Dans los localités 
où les opérations ont eu lieu en 1872, les poids et 
mesures conserveront, jusqu’en 1874,1a marque de 
vérification fixée pour Tannée 1872 ; il sera néan­
moins permis de faire usage, dans lesdites localités, 
d instruments portant la nouvelle lettre.

Art. 2. Les poids et mesures neufs ou remis à 
neuf, présentés à la vérification en 4873, seront mar­
qués de la couronne royale, du numéro d’ordre du 
vérificateur, ainsi que la lettre

Art 3. Les poids et mesures portant la lettre u 
et qui, dans te courant de Tannée 1873, seront trans­
portés dans un» localité où la lettre  ̂estobligatoire, 
pour y êlre employés dans le commerce, devront, 
préalablement à leur mise en usage, être soumis à 
une vérification nouvelle et êlre marqués, s 'il y a 
heu, de Tempreinte de cetto dernière lettre.

Art. 4. Les balances et autres instruments de pe­
sage, soumis à une vérilication nouvelle tous les dix 
ans. seront marques, lors de la vérification première 
en 1873, riu chiffre 8, indépendamment des autres 
empreintes qui constatent cette vérification.

On ht dans la  Meuse :
« L L . A A . R R . le  comte et la  com tesse de 

F lan d re viennent de faire savo ir à la  com m is­
sion adm inistrative de la Société royale du Sport 
de Liège qu’ils  prennent sous le u r haut patro­
nage le bal de bienfaisance organisé par le  Sport 
et (jiie , de p lu s, ils  acceptent l’invitation q u i leu r 
a été adressée d’iio n o rer ce bal de le u r pré­
sence. »

—  Le bourgm estre rappelle par voie d’affiches 
que les délégués des com ités de charité feront 
prochainem ent le u r tournée pour re c u e illir à (io- 
in icilft les aum ônes destinées à accroître les 
ressources de la  bienfaisance publique.

L a  charité des habitants de B ruxelles est tra­
d itio n nelle; elle viendra encore en aide, pendant 
la  saison rigoureuse, au x infortunés ([u i sont 
p rivé s de m oyens d’existence.

I I  convie donc chacun à faire un bon accueil 
a u x hom mes dévoués q u i ont accepté la  m ission 
de v isite r et de seco u rir les indigents à dom icile, 
ct qu i sont seuls autorisés à faire des collectes 
en v ille .

—  M. le bourgm estre a reçu pour les pauvres 
de B ruxelles : d’un anonym e un b ille t dc la  
Banque de Belgique de 500 fr., n® 149 L* R , 
et de M. Lefebvre, la  somme de m ille  fran cs et 
150 couvertures de laine.

—  Le dix-septièm e tirage au sort des obliga­
tions de Tem prunt de 1856 de la  v ille  de B ru xe l­
les aura lie u , le 2 décem bre, à 10 heures du 
m atin, dans la  salle  des sections, à Thôtel de 
v ille .

—  L ’assem blée des souscrip teurs du D enier 
des écoles esl rem ise au 7  décem bre.

—  Le corps de m usique de la  garde civiq u e à 
cheval, de B ru xelles, a célébré à son tour très-- 
brillam m ent la  féte de Saiiite-CécLle, ce que 
cetto phalange a rtistiiju e  a T liab ilnd e de faire 
annuellem ent el avec éclat. Ün banquet tout fra ­
ternel a réu n i ces m essieurs, sous la  présidence 
de le u r habile et infatigable chef, M. Jean Paque, 
professeur au Conservatoire de B ruxelles.

Au dessert, p lu sie u rs toasts ont été portés, çt 
chaleureusem ent a ccu e illis: au R o i, au comman 
dant de ce corps spécial de la  m ilice citoyenne, 
au chef de m usique, etc.

La réunion a fait hommage de deux splen­
dides présents offerts Tun à M. Adolphe Jinnen, 
piston-solo, Tautre à M. G u ifi. N ys, trom bonne- 
solo, comme souyenir de reconnaissance pour 
le  concours distingué et continu que ces artistes 
d’élite lu i prêtent depuis p lu sieu rs années, avec 
le  p lu s grand désintéressem ent.

Cette charm ante fôte, em preinte de la  p lus 
touchante co rd ialité, s’est prolongée fort tard et 
n’a cessé d’étre joyeusem ent anim ée.

—  On n o u ^ p rie d’annoncer que Touverture 
du cirq u e Loisset, dont la  construction s’achève 
en ce moment place des N ations, aura lie u  le 
7 d é ce m b re  ’ '

—  On lit  I
irochain.
ans le  Progrès de Charleroi :

« Bien que les eaux soient encore hautes et 
rap ides, la navigation a pu enfin être rep rise  su r 
tout le parcours de la  Sam bre, a in si que s u r le 
canal (je B ruxelles,

» Un assez grand nom bre de bateaux char­
gés, rem o n jiiés par de vigo ureux chevaux dc 
la lla g e , ont rem onté h ie r la  riv iè re  et franchi 
'écluse de notre v ille . Il était temps que cetle 
iiterrup tio n  de la  navigation p iît  fin ,ca r beau­

coup d’usines q u i reçoivent une grande partie de 
le u rs approvisionnem ents p ar b a te a u x, com ­
m ençaient à a vo ir des craintes sérieuses pour 
le u rs consom m ations jo u rn a lières. »

—  On é c ril de C h ariero i :
« L ’in d iv id u  q u i a été arrêté h ie r à la  N euville 

sous 1a prévention d’avo ir assassiné Joseph Do- 
vos, est un nommé C harles Maes, né à H ollebeke

IV é c r o Io K le *
—  M. Ilenri-Philippe Pion, un des typographes leg 

plus renommés de Paris, vient de m ourir dans sa 
soixante-septième année, d’une maladie du cœur 
qui inq 'iétait sa famille ct ses amis, mais dont rien 
ne faisait prévoir le rapide et fatal dénoûment.

M. Henri Pion, digno héritier de ia tradition Je s ix  
générations d’imprimeurs, avait consacré une vie la­
borieuse aux progrès de son art qui Im doit de fé­
condes initiat'ves,et aux grandes afl’aires do librairie.

On lui doit quelques-unes des plus bolles publica­
tions historiques, politiques, juridiques, iltustiécs de 
ce temps-ci : le Dictionnaire de La conversation, la  
réimpression du Moniteur, e tc ..

A . r t s «  s c i e n c e s  e t  l i t t é r a t u r e .
—  Les Œuvres populaires (ouvrages classiques) de 

M. Victor Lefèvre, traduitesten flamand par M. J. Mor- 
nans, sont sous presse chez MH. Callcwaert, trôres.

— M. le chanoine Mouls vient de publier à Bruxel­
les, en deux volumes in-12, son ouvrage : « u-s Mys­
tères d'un évêché, scènes du jésuitism e et de la réno­
vation chreücnne, » qui, à son apparition dans La 
Iribune de Bordeaux, fui saisi, poursuivi et enfm 
condamné au mois de mai dernier par la cour d’as­
sises de la Gironde.

—  La Revue des Deux Mondes publie, dans sa li­
vraison du 15 novembre : un article sur XEntrevue 
des trois Empereurs à. Berlin, par M. Sl-René Tail­
landier, qui s’appuie sur les appréciations d’un jour­
nal autnchien laReforme; unejolienouvelle, FVmAo 
Balaban, récit de mœurs de la G allicie; une remar­
quable étude de M. Paul Janet sur les Réformes dans 
L’enseignement secondaire; la seconde partie da 
Thistoire du Cabinet des estampes de la Bibliothèque 
nationale, par M Henri Delaborde ; une intéressuntô 
biographie de Thorbecke, le célèbre bomme d’Etat 
hollandais, par M. Albert R eville; les Sociétés de 
crédit, par M. Bailleux de M arisy; les Origines de la 
formation de l'empire byzantin, par M. Ludovic Dra- 
peyroD, à propos des récents travaux de M. Amédée 
Thierry; la première partie d’un travail de M. Georges 
Perrol sur Démosthènes; quelques vers de M. Jean 
Accard, Souvenirs de Provence, et la Chronique poli­
tique de M. Ch. de Mazade.

COURS ru B L ic s  (Maison du Roi, Grand’Piace). —  
Astronomie populaire. —  'Vendredi, 29 novembre, à 
huil heures rtu soir, conférence par M. le professeur 
Loxhay. —  Sujet de la conférence : 1® Quelques con- 
sidératiOBS giSnérales ; 2® Tétude do la terre.

f i S u l l e U n  d e  l a  b o u c e e  d e  B r u s e l l o s

28 novembre. —  Le début de la bourse esl as&ez 
hésitant. L'Emprunt français fait 85 .55. La nouvelle 
que la Bauque d’Angleterre a abaissé à 6 p. c. le taux 
de son escompte, n’apporte aucune modiflcation 
dans les cours. L’attention est ailleurs. C’est aujour­
d’hui. en effet, que s’engage à TAssembléo de Versail­
les la discussion sur le rapport de M. B‘ilbie. Ce n'est 
qu’à Touverture de la cote de Paris que Tattitudo du 
m arché‘se dessine. Paris, arrivant en hausse, on 
augure bien du résultat dc la discussion, et la bourse 
se raffermit sensiblement. ITempriint reste à 85-75, 
au 15 décembre, et les Métalliques à 6 1 1 8 .

Le comptant est ferme; les Banque nationale 
nouvelles sont demandées â 2.180 ; les Banque de 
Bruxelles montent de G20 à 625. Signalons également 
îa fermeté des Gockerill à 1,525.

Les obligations et actions de chemins do fer sont 
sans variation.

Les changes sont offerts : lo Vienne à 229.

O K iuaQ iüeH tlA H Ji o t r t U
—  Les élèves de Tinstitut R acliez ont ré u ssi, 

comme les années précédentes, dans les exa­
m ens d’adm ission aux différentes écoles et à TE- 
cole m ilitaire , car tous ont été adm is.

— S u ffell,8 1,M. de la  Cour,d<‘« à acheter bank- 
n o tes,fi. de H o ll., th. de Prusse et ro u b l. ru sse s.

—  Estom ac, nerfs, foie, p oitrin e, g u éris sans 
m édecine par la  douce R evalenta Du B a rry, 12, 
rue de l ’Em pereur, B ru xe lle s. F r. 2-25, 4, 7.

— Velours noir p'robes à fr. 1-75, Marché-au-Bois,8

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e ^ )

Paris, 27 novombro.
Au moment où je vous ai écrit hier, on nepou- 

vait connaître encore ie rapport de M. Batbie, et je 
ne puis trouver qu’une expression pour vous dire 
Teffet produit par ce document dans la masse de la 
population : c’est le cynisme de l’hypocrisie. U est 
impossible d’envelopper de plus do précautions ora­
toires el de flatteries affectées pour M. Thiers, des 
tendances égoïstes plus évidentes, des témoignages 
dun dépit plus violent.

On ne sait ce qu'on doit le  plus adm irer dans ce 
rapport ; de la naïveté de fatuité de gens qui osen^ 
affirmer quo ia grande majorité du pays les supp’ io 
do rester à leur posle, quand tout ce qui est tran­
quille et laborieux les maudit et voudrait les chaSser 
—  ou bien de l’incroyable irréflexion qui leur fait 
mettre des phrases comme celle-ci, en parlant dea 
radicaux: «L e u r but est de détruire sans iu d iq u .r 
ce qu’ils  réédificront à leur place. »

S'il est une phrase qui puisse en oo moment s’ap­
pliquer au parti dit conservateur, à coup sûr c’est 
bien celle-là; ces gens-là qui, à l ’exemple do leur 
chef, le duc de BrogUe, vilipendaient partout la ré­
publique, il y  a quelques mois, même quand ils  la re­
présentaient, savent qu’ils  ne peuvent consütuer un 
gouvernement régulier, puisque, s ’il esl difficile de 
gouverner avec la majorité de vingt-quatre voix ‘ 
obtenue hier par M. Thiers, il serait encore plu» 
difficile de gouverner en- ne disposant que de 
la minorité, si pou d’éeart qu’il y ait.

lis  savent de plus que si une surprise les rendait 
maîtres de la situation, ils  verraient bientôt se lever 
conire eux toute la gauobe et Textrôme droite, qui 
les prendrait en suspicion, et que ce ne serait plus 
un gouvernement, mais simplement Tanarcliio offi­
cielle. Ils  savent tout cela; n’importe, à tout p rix  Us 
veulent, en s’emparant des administrations, forcei' la 
France, qui les désavoue et los méprise à les ren­
voyer à TAssembléo.

E l c’est uno pareille faction qui, au lieu d'un docu­
ment politique sensé et digne, o.se soumettre au vote 
do TAssembléo une longue diatribe contro ses collè­
gues el 80 permet de refuser aux radicaux (lesquels 
lui donnent en vain Texemple du calme et que leur» 
électeurs n’abandonnent pas) le nom do parti î 

Je ne saurais vous dire Tunanimité de colère et de 
réprobation que soulève dans le monde des affaires 
du travail, de la spéculation, cettô opiniâirelé defim - 
puiasance bruyante qui trouble toutsans pouvoir rien 
transformer. J ai entendu des jugements si violem­
ment et si vivement exprimés, qu’ii m’est difficile 
de les reproduire : « Ce sont dos intrigants, d i­
sait-on, qui, s’ils  continuent, deviendront des malfai-
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teurs. » « Ils  veulent être dictateurs.-dieait-on d’au-1  Soit dit en passant, M. Batbie a modifié à 1 impres-
tre p a rt-p a rc e q ü ils n ’onlpuÔ lre... courlisans;)> et sion quoique» parties  de son rap p o rt; notam m ent,
on se servait de termes plus durs. Dans les classes la phrase qui vise directement M. Littré. 
moins éclairées on ne saisit pas bien ce qui se passe, On remarque encore, en lisant le scrutin, que le»
et on en vient à demander que, môme au p rix de I bonaparlisles ont volé avoc la droite, 
mesures violentes et de coups de fusil, on se délivre I C’ost peu... C’osl déjà quelque chose,
de cotte droite qui entrave tout. Je ne mentionne I Le vole des princes d’Orléans contre la  remise a
ces insanités que comme symptôme. 1 élé très-remarqué. Il coïncide d’ailleurs a v ^  leur

Les bruits de conciliation et do transaction qui I attitude au sein do la majorité et aveo le ton de leur 
dominaient hier à la fin de la journéo se sont éva-1 organe dans la presse ; le  Jou'ual de Paris. 
n o u is. bien que quelques personnes cependant I Oh ! la conspiration de la droite est bien organisée, 
croient devoir augurer toujours qu'au dernier m o-1 Elle est forte, elle a des adhérents nombreux en de- 
menl il ne sera pas impossible d’amener une conci-1 hors de i'Assemblée, tenez-le pour cerlain. 11 ne 
Uation, puisque M. Thiers ne refuse pas absolument I s’agit pas ici d’uno conspiration de couloirs, 
d’établir la responsabilité m inistérielle et stipule I Quelle différence, me disais-je hier, en entendant 
seulement qüelle fasse partie d’un ensemble do ré -1  jq. Batbie, enlro ce mement et celui où, au lendemain 
formos eonslilulionnelles. On prétend dooc que la I de l’écrasement de la Commune, M, Thiers pouvait 
droite ne refusant pas lo reste el exigeant seulement I dire à la droite, qui pliait Téchine en grondant sour- 
la priorité pour ce qui lui sert d’argument ou plutôt I demeot : « Maintonant, messieurs, la situation est à la 
do prétexte, il  est impossible qüon n’arrive pas à un |  hauteur de volre courage !»  En ce tomps-là, M. Thiers 
compromis. Dans le conseil, M. Dufaure et M. de I g parfois abusé de sa suprématie. Aussi, plus d’une 
Rémusat n’épargnent rie n , d il-o n , pour amener I ai-je pris contre lui le parti do l’Assemblée. Mais
M. Thiers à une conciliation de ce genre. I aujourd’hui ! Aujourd'hui, je me dis avec beaucoup :

Les nouvelles de ce soir n’indiquent pas qüelle I de tous les despotismes, le pire serait celui d’une 
doive se réaliser. I Assemblée sans contre-poids, sans mandat limité et

H y a plusieurs versions sur la part que prendra I omnipotente! 
demain M. Thiers à la séance : les uns affirment q ü il j  homme, quel q ü il soit, a encore certains mé- 
üinterviendra pas personnellement, et q ü il enverra I nagemenls à garder, car il a ou aura toujours à un 
un Message sur lequel le débat s’établira. D’autres I ujoment donné une responsabilité personnelle à 
prétendent qu’au dernier moment le président de la I porter, mais une assemblée! un tyran à six  cents 
république jouera personnellement le rôle de Deus I gj gyj p g ^ paj. ^ggis et levé les mesures
ex machina. Quant au résultat je dois vous dire que |  (gg pjgg draconiennes !
— dût-oû se tromper —  personne ne doute aujour­
d’hui d’une majorité finale pourleprésident delà répu­
blique; les pessimistes croient au moins à vingt 
0U trente vo ix; les autres, et c’est le plus grand 
nom bre, en espèrent quarante ou cinquante. A 
coup sûr, ce sera une bien faible majorité pour gou-

m inistralifs. I l  explique quo la commission s’esl sur­
tout inspirée de cetlo pensée qüen France, il y a 
trop d'employés, trop peu occupés et insuffisamment 
payés. 11 faut donc en réduire le nombre, leur 
donner plus de travail et améliorer leur rétribution.

La réduction du nombre des employés ne peut 
pourtant point se faire tout d’un coup. Elle doit s’o­
pérer graduellement, sous peine do désorganiser les 
services.

M. Gouin répond quelques mots au nom de la com­
mission du budget, il  réclame que les amendements 
soient promptement déposés, afin que la commis­
sion du budget puisse les étudier.

Personne no demandant plus la parole, la discus­
sion générale est close ! Vendredi, on reprendra celle 
sur le ministère dos finances.

La séance esl levéo. A demain, la grande bataille ! 
P . iS. Je résume à la hâte les quelques renseigne­

ments que j'a i pu recueillir sur ies différentes réu­
nions tenues aujourd’hui.

A la gauche républicaine, on incline à repousser 
purement et simplement le projet de résolution pré­
senté par la commission Kerdrel. Ce mode de 
procéder aurait cet avantage q ü il ne laisse place à 
aucune division entre les divers groupes de la gau­
cho et les amis du gouvernement.

Mais M. Thiers parlera demain, il lient à son projet 
de seconde Chambre. S’il pose lui-môme la question 
comment s’y dérober ?

Les journaux monarchiste» ont publié, d’après le 
Courrier de l'Aude, une lettre do M. Barthélémy 
Saint-tlilaire adressée au conseil d’arrondissement de 
Narbonne. Cotte lettre a été publiée sans date ; c'est 
une manœuvre déloyale, car ce üest que l’extrait 
d’une lettre du 29 octobre qüon a l’air de donner 
comme une nouvelle du moment, pour faire croire 
quo M. de Saint-Hilaire excite et seconde l’envoi dos 
adresses.

Le centre gauche s’est réuni aujourd'hui à midi 
dans la salle de ses séances, Eôlel des Réservoirs.

Le journal le Soir publiera une circulaire de 
M. Batbie, vice-président du club Blanqui en 1848; 
Thonorable rapporteur de la commission Kerdrel 
était alors un démocrate à tous crins, un chaud par­
tisan de la république une, indivisible et sociale. Le 
dénonciateur de la Ligue de destruction avait sans 
doute alors dc bien mauvais sentiments, à en juger 
par ceux qu’il prête aujourd’hui au parti radical.

Neuf heures du soir.

» V endredi so ir, vers neuf heures, B ou- : accorde â Groto et à d’autres pamphlétaires dc la 
la rd  et le  jeune D elphin Luce, em ployés Tun et ] même catégorie. Groie, qui aété condamné à quinze
Tautre chez un relo rd eu r, rue du Pré-de-la-B a- 
ta ille , ont quitté le u r atelier pour se rendre au 
dom icile de le u rs fam illes, à Canteleu. Us ont 
été accom paifnés ju sq u ’à la  route neuve de Gan- 
teleu par un jeune homme q u i les a quittés en 
cet endroit.

» V ers neuf heures et dem ie, des c ris  furent 
entendus, venant dc la  côte de Canteleu. Le 
père du jeune Luce, cédant à un sentim ent 
d’inquiétude, descendit la  côte, accompagné de 
quelques vo isin s et du garde cham pêtre. Tout à 
coup, une mare de sang fut aperçue; on put s u i­
vre  des in d ice s q u i conduisirent ju sq u ’aux deux 
victim es, que Tassassin avait traînées en dehors 
de la  route.

» L e m alheureux père essaya de porter secours 
à son enfant; m ais déjà il  avait succom bé aux 
coups violents q ü o n  lu i avait portés à Taide d’un 
instrum ent que Ton cro it être un o u til dc me­
n u isie r.

„ p a n ..c e r u i„  pue la ,oave™ o»e„. préaenlera | " % f , a S s ? Z ’
une proposition dans los termes que je vous ai indi- pénibles gém issem ents,
qués. I » îviue B oulard a reçu de nom breuses blessures;

Cependant, le bruit court que Textrême gauche ne I a le  visage tum éfié, et elle  a eu le corps dé­
voudra pas voter, et il  est question d’une autre pro- j ch iré  par les p ierres lorsque Tassassin la  traînait 
position, qui serait ainsi conçue : « L’Assemblée, 1 pour la  jeter en dehors de la  route, 
approuvant la politique contenue dans le Message, I » C ’est à peine s i elle  pouvait h ie r prononcer

quelques paroles. C epenaant, elle  a d it que Tas-

mois d’emprisonnement, a interjeté appel.
L’autre procès a été celui du trop fameux Lindon- 

bcrg, ancien mouchard, puis commissaire de police 
dans le district deM eseritz (grand-duché de Posen). 
Cet individu avait élé un des instruments les plus 
actifs du régime réactionnaire d’avant 1888. Comme 
rédacteur dos feuilles subventionnées il avait dénoncé 
et poursuivi un grand nombre de membres du parti 
libéral Condamné lui-même à plukicurs reprises, il 
fut presque toujours gracié. H y a deux ans, Linden- 
berg fut destitué en sa qualité de commissaire de dis­
trict comme suspect do concussion, de corruption 
et autres méfaits analogues. Alors il commit des es­
croqueries qui lui ont attiré à présent une condam­
nation à six mois de prison et à être privé pour trois 
ans du droit de rem plir des emplois publics.

M. le docteur Zabel, directeur de la Gazette na­
tionale, a célébré aujourd’hui son soixanto-dixième 
anniversaire de naissancc.ct it a reçu à cotte occasion 
de Berlin même et d’un grand nombre d'amis de 
toutes les parties de TAUemagne de vifs témoignages 
de sympathie.

repousse les conclusions du rapport de la commis­
sion. » Elle a été mise en avant, dit-on, par un des ue c’était un homme

Ceci, non certes pour en appeler au despotisme 
d’un homme, mais pour réclamer énergiquement 
un© limite à celui de TAssernblée. Nul pouvoir hu­
main ne doit êlre au-dessus de la loi el l ’Assemblée 
sans pouvoirs définis, sans lim ite de mandat, est au- 
dessus de la loi ! Ce cri, plus ou moins nettement

On rapporte une conversation dans laquelle i rendre ce soir auprès du président de la répu- 
M. Thiers aurait dit q ü il n’avait jamais repoussé la I büquo pour le prier de Tadopter, mais il esl proba- 
responsabilité m inistérielle, q ü il voulait seulement I jjie que M. Thiers maintiendra sa première proposi- 
ne point Tisolor des autres propositions constilutiou-1
nelles, mais q ü il consentirait, au besoin, à ce qüelle I on affirme que la droile aurait aujourd’hui com- 
eût la priorité sur les autres! Cela ressemblerait bien j ministère par la désignation de M. Desseil-
un peu à une reculade, mais enfin... une transaction [ ngny pour le commerce.

sassm  iu i eiau inconnu ; q

s’était aperçue, en montant la  côte, q ü u n  homme 
m archait depuis assez longtem ps d errière elle.
Cet homme passa devant, et, s’arrêtant tout à 
coup, i l  frappa le jeune Luce s i violem m ent, que 
la  m ort a dû être instantanée.

» M"® B oulard se m it à co u rir, m ais le  m eur­
trie r la  p o u rsu iv it, l ’atteignit bienlôt et la  frappa

entre le gouvernement ct la commission n’est pas I Changarnier ne serait plus le candidat à la p ré -1 avec le  môme instrum ent ; p u is, quand elle lu t

verner; mais esi-il besoin de répéter que le règne de I est celui de toutes les consciences ce matin,
a m inorité, dans ce cas, est encore moins possible ? I y^^g l’entendre nous revenir des extrémités 

I l  ne s’agit d’ailleurs que de gagner assez de temps I pfgnce par Torgane des journanx de province- 
pour permettre au pays de se prononcer. I exaspère la droite, ce sont les Adresses des

Les chefs de la droite, en désarroi complet, bien I conseils municipaux à M. Thiers. Eh bien, j’ai lieu 
que leurs journaux affectent dans le  vole de demain I que le concert des adresses va continuer et

impossible sur ce terrain !
Le centre gauche a examiné divers projets d’ordre 

du jour ou de contre-résolution, exprimant con­
fiance dans le  gouvernement et ajournant la ques­
tion de la responsabilité m inistérielle au moment où 
seront posées les autres questions constitutionnelles. 

Ces propositions auraient l’inconvénient dc ne

sidence, mais des avances auraient été faites au duc 
d’Aumale et celui-ci ne les aurait, dil-on, pas re­
poussées.

une confiance q ü ils  üont pas T O  f  p"ar'l’extrême gauche, qui ne m è U U  au^??mple^ m a isS f T
tous les journaux des départements co I gbe, hier, sa tenue irréprochable, porteront leurs i  . pggojjjjaîlre le pouvoir constituant I m issions, ce qui réduit le nombre
lormes : «  L’Assemblée seule peut tout, et dans veut au p sentants à 732. I l  ü y  avait donc Mlormes L’Assemblée seule peut tout, et dans
l ’intérêt de la France, sans sortir de la légalité. I qy^ jg gauche se sent devenue forte dans la
M. Thiers, seul, s’il ne cède pas à l'Assemblée, ne I nation. Et il n’y a que les faibles qui sonl violents, 
peut rien sans violer la légalité et livre r la France à I majorité droilière en est venue à ne plus vou- 
de nouvelles el affreuses catastrophes. Voilà ce que I io ir entendre... M. Martel! jugez... et pesez, vous 
devraient comprendre ceux qui signent illégalement I q^j connaissez la France et savez de quelle légion 
ou inconsidérément des Adresses à M. Thiers. » I conservatrice, mais modérée, de quelle légion vrai- 

L e s  interprètes de la droile enfoncent ic i une porte |  française, en un m ot, des hommes comme

Le vote de mardi est celui auquel le plus grand 
nombre de députés ont p ris part depuis que TAssem- 
blée existe.

votants. L’Assemblée compte 738 
a six décès ou dé- 
effectif des repré­

renversée, i l  la  traîna à d ix  m ètres de là , ju sq ü à  
Tendroit où elle a élé retrouvée.

B Cette jeune fille  avait su r elle une m ontre et 
un porte-m onnaie contenant une certaine somme; 
ils  sont restés dans ses vêtements.

» Quant à Tassassin, on croit q ü il a fu i vers la  
Seine à travers les le rre s. »

—  L es m illio n s q u i viennent d’être restitués à 
la  fam ille  d'O rléans seront d ivisé s en huit parts : 
1® au comte de P a ris et au duc de C hartres, du

de TAssernblée actuelle. Il est probable que les trois 
groupes de la gauche finiront par s'entendre, sur une 
rédaction assez large, pour pouvoir rallier tous les 
amis du gouvernement !

ou plutôt il  ü y  en avait que 43, car M. Grévy, qui 
présidait, n'a pas p ris part au vote.

Il y  avait 27 députés absents par congé, ce qui ré­
duit à 16 seulement le nombre des absences acciden­
telles et des abstentions.

ouverte ; personne de sensé ne songe à ce que 
M Thiers cherche à opposer la force à la lo i, et ré­
siste à un vole de l’Assemblée, qui. en majorité 
dûment constatée, lui signifierait un ordre de re­
traite; mais, quoi qüon en dise, les Adresses dont
il  s’agit, et dont le  nombre augmente lous les jours 
de façon formidable -  on en a encore reçu une 
quantité aujourd’hui et lo total dépasse 600 -  ne 
seraient traitées par la droite, ni d’illégales ni d’in-

M. Martel sont les représentants!
Dans la commission, M. Gaultier de Rum illy a été 

traité par ses collègues, de « radical attardé. » Or, 
vous savez depuis hier ce que la majorité entend par 
Tépilhèle de radical.

Q üarrivera-t-il? qüam vé-t-il déjà? C’est que la 
majorité va rentorcer la gauche de tous les repré- 
sonlanls de Topinion moyenne et modérée.

M. Batbie est fort malmené par les journaux du
considérées, si leurs auteurs se prononçaient en fa-1 on évoque les souvenirs de 48. 11 paraît que
v e u r  d e  l ’Assemblée, comme ils  en auraient lo droit, l y  ggQjjg ^n ce temps-là était un... rad ical! Proh
au lieu de témoigner —  ce dont on ne peut leur dé-1 i
nier la faculté non plus —  leurs sympathies à M. I ^es espérances se groupent de plus en plus ce
Thiers. I  matin autour de cette solution ; M. Thiers se con-

Du reste, moins que jamais le président de la ré -1  do la plus mince majorité, restant au pou-
p u b l i q u e  songe à se maintenir par la force et Tilléga- I gouvernant dans le même sens que jusqüà
Ulé, et comme nouvelle preuve on peut citer ce la n -1 gg gj répondant imperturbablement aux mé-
gage q ü il a fait entendre hier textuellement à une I contents : « Appelons-en au pays, messieurs ! *
d é p u t a t i o n  d u  conseiUénéraldeSeine-ct-Oise. «Vous I Les principaux groupes parlementaires sont réu-
le savez, leur a-t-il dit, ce nest pas moi qui cherche à I ^jg depuis une heure. On y discute la ligne de con-
«>i*épr des difficultés. Aujourd’hui même le rapporteur I ^uite à tenir dans la discussion de demain. Je vous
de la commission a annoncé que les députés de la dirai à la fin de ma lettre ce que j'aurai pu appren- I d riü o n ^ a fre ^ 'ra rc e lt^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^  I PO‘“ 'stovions l’établissement depuis dix-huit mois.
/irAîiA vmii^iÊnt un dc cottibutg —  C6S I *̂iq oiii» jgc résolutions âdoptéos* I  • ^   ̂ x î  ̂ w I  jo u r n a l de p aris*  — Jo n si pss besoin ds vousdroite voulaient un a rc sur les resm^̂ ^̂  ̂ pj^g appropriée à la position de M. Thiers. I donner uno analyse de Tadmirable rapport de M. Bat-
mtoTilions ne sont Pas rass • • I  La séance souv I  Après cela, M. Batbie peut être satisfait de son I  pie, que vous publiez et qui est maintenant sous les

{Autre correspondance,)

Versailles, Ï7  novembre.
Le président de la république considère le rapport 

Batbie comme un appel à la guerre civile; ce rap­
port. en effet, ne pourrait pas faire mieux pour re­
nouveler des journées de juin.

Mais M. de Faloux avait du moins, en 1848, une 
excuse pour faire son rapport, les ateliers nationaux 
arm ^ , dont on voulait la dissolution. Aujourd’hui 
le parti radical est sage, tranquille; les membres de 
la droite ne peuvent Texciter que pour Tobliger à 
sortir do lalégahté et trouver Toccasion d’une victoire 
des rues.

Le parti radical comprendra que, dans l’intérêt du 
pays, il doit continuer à tenir la conduite prudente 
q ü il a adoptée depuis quelque temps. I l  y  persévé­
rera et donnera son appui au président de la répu­
blique dans la journée solennelle de demain.

M. Thiers se rendra demain à la Chambre, U ne fera 
pas do Message, mais probablement un long discours. 
Le président de la république est très-blessé d’avoir 
été quahffé de délégué, de fonctionnaire, dans le rap­
port doM. Batbie ; Il sait très-bien que magistrat esl

sentants à 732. I l  ü y  avait donc hier que 44 absents, I chef de le u r père le duc d’O rléans ; 2° au duc de
... n ---------- . 3« au prin ce de Jo in v ille ; 4* au duc

dc M ontpensier ; 5® au duc d’Aum ale ; 6® au ro i 
des Belges, au comte de Flan d re, à la  princesse 
Charlotte, im pératrice du M exique, du chef dc 
le u r m ère, la  prin cesse Louise d’O rléans; 7* au 
p rin ce P h ilip p e de W urtem berg, du chef de sa 

V o ic i e n c o re  d e s e x t r a it s  de d iv e rs  jo u r - 1  m ère, la  princesse M arie d’O rléans ; 8* à la  p rin - 
n a u x  d e P a r is  c o n c e rn a n t le  ra p p o rt  d e  I  cesse de Saxe-G obourg, née princesse Clém entine
   - ■ d’O rléans.

L a  descendance du ro i L o u is-P b ilip p e , d it le 
Sport, se com pose en ce moment de cinquante 
deux personnes.

M. Batbie
TEMPS. —  Bien que depuis trois ou quatre jours 

OQ ne se fît plus aucune illusion sur Tattitude finale 
de la majorité de la commission, on ne lira pas sans 
étonnement otsans tristesse ce factum provocateur, 
où viennent s’étaler toutes les passions politiques et 
religieuses, tous los préjugés.toutes les arrière-pen­
sées, toutes les ambitions de la droite, o ù , au 
lendemain de la guerre étrangère et de la guerre ci­
vile, on parle d’établir un gouvernement de combat, 
c’est-à-dire d’organiser une nouvelle expédition de 
Rome à Tintérieur, où on lance Tanatbème surtout 
un grand côté de la Chambre elle-même, où Ton 
excommunie si délibérément toutes les idées mo-

X È B lletlB  d e  U  È e e rs e  d e  P e p la .

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .
aitH lIetle  â e  le beerw e d e M ^ondres.

' ijrresponu. vetrticuliire ae L ’iNDBPSRUAMcæ.)
26 novembre. — La bourse a ouvert ce matin avec 

uo air décidé de fermeté, bien que le marché man­
quât d’animation.

Dans le cours de la journée, Tétat de stagnation a 
continué. La spéculation s'abstient presque complète­
ment et elle attend, pour reprendre les affaires, que 
les comptes de la quinzaine soient réglés; il s’en suit 
une grande inactivité dans le marché des fonds pu­
blics et des valeurs industrielles. Néanmoins les 
consolidés anglais sont fermes, aux p rix Übier. et les 
actions des chemins de fer anglais, bien qüayant 
baissé sur les p rix d’ouverture, üen ont pas moins 
conservé une avance sur les prix de la clôture d'hier.

Les valeurs publiques étrangères, fermes à Tori- 
gine, sont devenues plus lourdes dans le cours de la 
journée, et uno baisse s’est produite à la clôture 
dans la rente française et le 3 p. c. espagnol. L'état 

, de crise politique dans lequel la France est depuis 
I quelques jours, et les bruits d’insurrections républi- 
I caines en Espagne, ont puissamment contribué à 
I cette dépréciation des valeurs des deux pays.

Le marché des valeurs américaines est ferme, b in i 
que peu actif.

Ou a coté : fonds anglais ;
3 p., c. consoliaé, au compt.. 92 1/2 à 92 5/8

Id. à term e...  92 5/8 à 92 3/4
3 p. c. réduit et nouveau.. . .  90 7/8 à 91 0/0
4  p. c. de Tlnde................ 103 3/4 à 104 1/4
5 p. e. id ........................  141 1/2 à 112 0/0

Rente française :
3 p. c.................................  51 1/4 à 51 3/4
6 p .c . 1870 ...........................  93 1/2 à 96 0/0
5 p. c . 1871.....................  81 0/0 à 81 1/2
Dito 1872................................  0 3/4 à 0 7/8
La demande d’escompte, à la Banque comme sur

la place, a été limitée L'argent abonde et les brokers, 
pour ne pas le laisser inactif, travaillent exccption- 
neliement à 6 5/8 p. c. Mais ils  n’escomptent pas de 
papier à 60 jours au-dessous de 6 3/4 â 6 7/8 p. c.

27 novembre.—ha bourse est très-bonne et les 
cours font de sensibles progrès. On escompte le 
triomphe que, selon Topinion générale, M. Thiers 
doit obtenir demain à l’Assemblée nationale. Per­
sonne, en effet, ne croit que les conclusions du rap­
port de la commission Kerdrel puissent être adop-

_____________  _____ _____ __________________  tées.
dernes. Il ü y  aura dans le pays qüune voix pour I On s’occupe beaucoup, c’est tout naturel, de ce 
condamner de telles énormités ; il nous semble im- I rapport, mais les commentaires dont il est l’objet ne 
possible qu'elles soient endossées par la majorité I sont pas faits pour flatter ses auteurs. Le « gouver- 
parlementaire elle-même. I nement de combat, » recommandé par lacommis-

FR-4NÇAIS. —  Le rapport lu hier par M. Batbie I 
au nom de la commission chargée d’examiner la I  qui veulent 1 ordre et la concilm
proposition de M. de Kerdrel est un des actes les I  Ç ®
plus importants qui soient émanés de l’Assemblée I  ques, et qui n était que médiocrement répubhcaine.
actuelle. C’est le programme politique, pius encore, 
c'est la manifestation d’existence de cette majorité 
exclusivement conservatrice et libérale dont nous

semble le devenir; ce ne sont pas les expressions 
violçnles du rapport de M. Batbie qui lui feront pren­
dre en haine cette forme de gouvernement ; au con­
traire.

Les nouvelles de Londres continuent à être très- 
satisfaisantes. La crise monétaire esl décidément en 
voie d’atténuation. Les demandes d’epôcos se raré-

d rail se retirer. Je suis obligé de les retenir tous les i  y  Batbie.
j o u r s .  M a i s  c e  n ’ e s t  pas cela q ü ils  veulent. Us veulent I  yoicï M .de Bclcastel à la tribune. « C’esl par er-
auire chose, nous le savons bien. Mon Dieu' je suis I que j'a i été porté comme n’ayant pas pris
lout prêt à leur céder la place. Je gagnerai beau-1 gp scrutin d’hier. J’ai voté pour la fixation de la 
COUD à la quitter. J’y gagnerai de vivre tranquille. I discussion à aujourd’hui !»  On s’en doutait bien ! 
Ouand un homme travaille comme moi 18 heures par I ygus n’avez pas oublié qüauiourd’hui doit com- 
io 'ir  peut-il supporter d’être mis à tout instant s u r i mencer la discussion du budget. Eu vérité on ne s’en 
la  sèllelte?Enfin, tout ceci s’arrangera, je Tespère. I douterait pas à voir TAsscmblée houleuse, agitée 
Devant le pays les choses se modifieront d’elles» I comme à la veille d’un orage, 
mômes Là nous nous expliquerons. Mais si disposé I m  de la Roche-Tulon est à la tribune. I l  prie l’As- 
<iüoQ so it’ aux transactions, il  y  a une limite aux I semblée do ne pas ajourner plus longtemps la loi 
concessions permises » - |  relative à Tamélioralion des pensions m ilitaires.

gagent la droite, lor» de la discussion, â ne pas re­
culer, à ne pas faire de transaction et à renverser 
M. Thiers. Pour mieux rassurer la France, Tun d’eux 
ajoute q ü il ü y  a pas à se préoccuper du nouveau 
gouvernement : « Toutes les mesures sont prises, 
d il-il, et Tordre ne sera pas troublé. » Les emprison­
nés de décembre doivent être fiers d’avoir comme 
alliés M. Rouher et sa séquelle.

Les 25 voix de majorité obtenues pour Tajour- 
nemenl ont paru aux amis du gouvernement d’un 
heureux présage; mais la question élait de aa-1 p ris d'hostilité ; notre'blâm e üest ni de Tavéugle-

r... . _______   X___ __________________.â m A n t n i H a la  n a c a iA n

indiquer les points délicats, sans insistance bles­
sante. Rien de plus modéré et de plus courtois dans 
la forme ; rien de plu» ferme et de plus net dans le 
fond.

UNION. —  Après le rapport qüon vient de lire, 
les longues réfiexions seraient vaines. Voilà la situa­
tion de la France, du gouvoGnement, do TAssernblée, 
pleinement à découvert.

Le langage du rapporteur est noble, modéré, 
plein de justice et d'impartialité.

Le présideiit de la répubUque y a sa part dliom -

Le 3 p. c. varie de 52-80 à 52-90, derniers cours.
Le 5 p. c. ancien se tient à 83-23.
L’emprunt termine à 55-80, en hausse de 5 cen­

times.
Le 5 p. c. italien esl aussi uu peu mieux tenu; il

ACt fAl*lY1 A RT-On
Les valeurs financières se négocient dans les cours 

d’hier et même un peu au-dessus.
Le marché des valeurs de chemins de fer esl calme, 

mais il présente uue fermeté de bon augure.
Les valeurs industrielles sont un peu oubliées. Le

mages, el ce n’est pas nous qui nous en plaindrons. I  Gaz parisien fail 665 ; la Transatlantique se négocie 
La sévér.té de nos jugements üest point un p arti-1 à 240 ; les actions de Suez se négocient de 405 à 410. 

•- J. . .  fc Wl. fc fc.fcfc. J -  1. résumé, la Bourse est vraiment bonne et il y a
tout lieu de croire qüplle ne sera pas moins satisfai­
sante demain.

so n l-ils î que disent-ils? Bien habile qui pourrait 
l’entendre. Les conversations sont générales; elles Comme vous le pensez, Tagitation est très-grande

quantu 
bres

f r S o n s  do î^sserabJée. On comprend Timportanee

de u  bataille de demala a, oa s’y prépare e loua es —  ̂ - ;--™  i  ; le pays' a hâte de voir se terminer une cnse

Les propriétaires des deux jouraaux dém ocra-1 gj éclairée q ü il est impossible de re- |  dlH s est prolongée déjà trop longtemps, et on s m
tique», le Mouvement et la Résurrection, qui sé sont I  gg^ ĵ qui occupe la tribune,
vu interdit de reparaître, après avoir obtenu leur I  j^gjUgurs, lout le monde est d’accord, la discus- 
aulorisation, ont été reçus à la présidence et ont o b -1  saurait être iongqp.
tenu l’assurance que bientôt ils  verraient lever l  m» I  président lit le texte du projet de lo i. Î es arti-
lordiclion. , I  cles en sont sucoegsiyemenl votés, puis Tensemble

Les nouvelles de Belfort disent que les travaux I ggjjg opposition,
des Allemands continueront pendant 1 hiver ; i l  y  a I  budget maintenant.
là plus dc 6,000 hommes, et les omeiers s arrangent I  ^   ̂ rappelle quo toutes les
pour pouvoir passer la mauvaise saison gaïuiaent i  ’ gjjjggj ^g réforme faites lors du dernier bud- 
au moyen de bals el de représentations théâtrales. I  r  h ^  gigurnécs au budget de 1873. Cependant,

Le général de Manteuffel a donné des ordres pour I  novembre, U ne reçte qüun mois
que les passe-porls ne soient plus refusés à des Fran- nous ^
çais qui se reDclent dans les provinces annexé I constate que le Message présidentiel ao-

™ r / lf d é e id é  par des motifs, dont tout le monde p t i " d a r d

îo ^ u p a T vn  p rX n X ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^  «W  gouvernement à publier ies étafs trim eslriels des re-
j\j\. i-  jfcfc.. fc fc. fc fc celtes.

posant et solennel du rapporteur; ce sera un mot 
d'hommage à la majorité de TAsscmblée, dont il a 
exprimé si noblement les convictions, les résolutions 
et les vœux.

de la Sainte-Barbe ne sera it pas célébrée dans no tre

artillerie. . . . .  .
Le général Chanzy, qui décidément renonce à pren­

dre part à la  discussion parlementaire pour se 
sonsacrer tout à fait aux soins de son commande­
ment m ilitaire, envoie au m inislre de la guerre un 
mémoire au sujet de rétablissement d un camp à 
Buchard, près de Tours.

{Correspond, particulière de l ’in d ép e n d a n ce.)

Versailles, 27 novembre.

C’est le scrutin qui est intéressant à étudier ce 
m atin! Aussi court-on à l'Officiel. Toute la quostion, 
en effet, se pose ainsi : Combien y a-t-il do droitiers 
qui devant un vote hésiteront à se mettre en antago­
nisme déclaré avec M. Thiers?

Et parmi les votants de la remise à jeudi, je trouve 
les noms de MM. d’Aurelle de Paladines, le comte de 
Bélhune, Jules Brunet, Clapier (mais c'ost un ami 
personnel de M. Thiers, celui-là), de Fourtou, des 
Rolours, de Saint-Pierre, etc.!

Mais si d’autre part on jette les yeux sur la contre­
partie du scrutin, c’est-à-dire sur celle où sonl ins­
crits les noms des votants pour la discussion du 
rapport au lendemain, nous y trouvons ceux des 
deux Chabaud"Latour, qui üont jamais voté contre 
M. Thiers ; de M. Courbet-Poulard, qui n’est pas 
non plus un ennemi ; de M. Pescat; de M. Joubert ; 
de MM. Lefébure et Lefebvre-Ponlalis, du centre 
gauche ; de M. Pouyer-(}uertier, etc.

11 on faut donc conclure que si ce scrutin est une 
indication, il  üest pas cependant absolument signi­
ficatif.

Que si, cependant, vous voulez y réfiéchir et consi­
dérer toute les satisfactions que lé rapport s attache 
à donner au parti clérical, vous comprendrez que la 
droite, pour augmenter ses votants, cherche surtout 
à td.'mer Taggloméralion sur la question religieuse. 
Au demeurant et'au fond, la division existe bien plus 
en effet, 8ur la queslionreligieuse quo sur la question 
politique. Oa pourrait presque dire que dans cetto 
Assemblée ù Y a deux droites—celle qui se réunirait 
su r ia question monarcbique et qui serait minorité, 
et celle qui se réunit sur ia question religieuse el 
qu i est majorité, parce qüelle reçruto même dan» 
d’autres fractions de TAssembléo.

11 conteste que le déficit doive disparaître dans les 
premier» moi» do 1873. D’après M. Raudot. le mois 
d’octobre aurait encore donné un déficit de 6 mil­
lions sur le rendement des impôts.

}[ laut rechercher quelle est la cause do ce déficit 
sur chaque nature d’impôt.

L’enregistrement a produit un excédant de 28 mil- 
ùGfc**- ù  tos autres impôts aient donoé
d erd éficits considérables. L’orateur trouvq la cause 
de ces déceptions danà Texagération do certains 
droits.

I l  estime qüen 1873 le déficit sera plus considé­
rable encore. D’après lu i les traités de commerce 
s’opposent à la mise en pratique du monopole des 
allumettes. C’esl une recette de 16 millions qui 
s’évanouit. La surtaxe de pavillons portée pour 
4,800,000 francs n’a point produit une telle somme 
en 1872, elle la produira bien moin» en 1873, le nou­
veau traité avec TAngleierre en exonérant la marine 
anglaise, ce qui équivaut à Taboiition de la surtaxe.

Enfin, les droits sur les matières premières figu­
rent cn recette pour 93 millions. M. Raudot conteste 
qüelles produisent une telle somme ; c’esl pourquoi 
il  prévoit un déficit considérable.

{< Prenez bien acte do mes paroles, s’écrie M. Rau- 
dot, le déficit sera au moins de 200 m illions ! »

L’orateur examine ensuite le compte de liquidation 
q ü il appelle « le second budget. » Il n’admet pas 
qüon parle dans ce compte des dépenses qui doivent 
se reproduire annuellement.

H. Raudot voit dans ce compte un véritable « bud­
get extraordinaire, » et, pour üen point perdre Tha­
bitude. il  décoche en passant ce trait à M. Thiers :
« Je suis coDva.incu, dit-il, que si M. le président de 
la république avait à voter sur un tel budget présenté 
par tout autre que par M. Thiers, il volerait conire. i>

Si les nouveaux impôts sont mauvais, dit en ter­
minant M. Raudot, il faut los changer !

M. Corno vient faire une déclaration au nom do la 
commission de révision des services administratifs.

Cette commission sera en mesure do prendre une 
part active à la discussion du budget. Elle se pro­
pose de formuler par voie d’amendements certaines 

réformes.
A M. Corne succède M. Jozon. Ce dernier ©st ^ a - 

jemeat membre de la commission des services ad-1  tion ùiî

terroge pour savoir la résolption que le gouverne­
ment va adopter. D’après les bruits qu5 jo vous ai 
rapportés et qui sont confirmés par les journaux du 
malin, M. Tliiers devait ou demander à la tribune 
le rejet pur et simple dea conclusions du rapport, 
ou adresser un Message à l’Assemblée. Le conseil 
des ministres s’est réuni aujourd’hui à mjdj et a ar­
rêté la conduite que le gouvernement suivra dans 
la séance de demain. On m’affirme qüaprès une 
assez longue discussion il a été décidé que M. Du­
faure déposerait la proposition suivante : « Il sera 
formé une commission chargée d’examiner les in ­
stitution» indispensables aji fonctionnement régu­
lie r des pouvoirs législatif et exécutif et à Torga- 
nisâtion de la responsabilité ministérielle. »

Peut-être cette proposition se ra -t-e lle  modifiée 
d’ic i à demain, mais je ne le crois pas.

Je ne ^ is  si Ton jugera celte proposition comme 
je la juge moi-même,'mais elle mo semble indiquer 
que le gouvernement songe à entrer en transaction 
Il est vrai que M. Thiers, dans la commission Ker­
drel, a déclaré à maintes reprises q ü il accepterait 
Tétablissemenl de la responsabilité ministérielle, si 
ello faisait partie d’un ensemble de réformes parmi 
lesquelles l ’institution d’une seconde Chambre ayant 
la faculté dp (}i?splulion. M. Thiers pourra donc dire 
q ü il maintient Topinion q ü il a défendue sans succès, 
mais ne sera-ce pas une déception pour le public, qui. 
au lieu de cette sorte de concession faite à la droite, 
se croyait on droit d’espérer, après les déclarations 
si catégoriquement républicaines du'Rrésidept, que 
M. Thiers demauderait le rejet pur et simpledescom 
clusions d’un rapport qui a soulevé Tindignation 
générale.

Maintenant on me dit que si le gouvernemeni veut 
y mettre — poniroent dirai-je ? — une certaine con­
ciliation, c’est q ü il est très-préoccupé de Toccupa­
tion étrangère. D’après des renseignements queje 
puis vous garantir, de M. Gontaut-Biron, ambassadeur 
à Berlin, un légitimiste qui ne peut être suspect 
à TAssernblée, a envoyé ù M. de Rémusat la 
dépêche suivante ; « Mon devoir est do vouspréve- 
» n ir que la démission de M. '([hiors produirait 
» Teffet le plus déplorable. U est difficile d’en pré- 
» voir les conséquences. »

C’est pour éviter de nouvelles catastrophes au 
pays que M. Tbiers ferait présenter par le garde 
des sceaux la proposition dont je vous ai cité les 
termes et dont H regarde la prise en considération 
comme à peu près certaine.

M. Thiers assistera à la séance. C’est vous diro que 
le» ronseignemenls, très-certains d’ailleurs, que je 
vous envoie pourront être contredit» par l’événe­
ment, attendu qüun incident quelconque pourra 
contrarier les projets du gouvernomenl et forcer 
M. Thiers à adopter uno autre ligne de conduite.

M. le m inislre de Tintérieur s’est rendu hier à la 
commission
du prince Napoléon ; la commission a demandé à

Voici ce que M. Batbie  pensait, en 4848, 
de la  république, de  s a  supériorité  s u r  la 
m onarchie  et de  ce que doit ôtre le pro­
gram m e d’un vra i républicain  :

Aux électeurs du département, le comité répu-: 
Uicain du Gers siégeant à Paris.

Citoyens,
Vous êtes appelés à faire acte de souveraineté.
Des influences s’agitent autour de vous pour altérer 

l’expression de votre pensée .
Repoussez les hommes qui vous promettpnt ù’a: 

mener le développement du bien de, tous sans vous 
dire pa^quelies institutions politique» iis  cherchent 
à le réaliser. , , . .

Une seule forme esl désormais possible et légitime; 
elle est le fruit à jamais irrévocable de la révolution 
qui vient de s’accomplir. Rien ne saurait à Tavenir

N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .

(Correspond, particulière de l ’in d ép en d an ck,)
Berlin, 26 novem bre.

La loi des cercles a été adoptée aujourd'hui par 
^ 8  voix contre 91. Le vole a eu lieu en troisième 
lecture, el il e&t donc définitif. Le débat n’a guère 
roulé que snr les arguments de Textrême droite qui 
n’offrent plus d’intérêt.

Nous nous trouvons m aintenant devant la fournée

N O U V E L L E S  D ’A U T R I C H E .
{Correspond, particulière dt l ’i n d é p e n d a n c e . )

Vienne, 25 novembre.
En Bohême, les disscitim ents enlre les vieux 

Tchèques et les jeunes Tchèques se manifestent de 
nouveau. Tandis que les vieux prêchent ta résistance 
passive dans la question scolaire, comme dans toutes 
les autres, ies jeunes voudraient que, dans l’intérêt 
de la jeunesse, on procédât à Télection des mem­
bres des conseils scolaires. M. Rieger vient de pu­
blier une lettre en faveur de Tabstention, mais il pa­
raît que ce chef de la « nation bohème » est sujet à 
des variations, car los jeunes lui reprochent do dé­
fendre aujourd’hui une tactique q ü il a condamnée 
dans une autre circonstance.

Relativement à la pétition do MM. Skrejschowsky 
ot Greger, la commission de la Diète de Prague a dé­
cidé, par 5 VOIX contre 3, q ü il ü y  avait pas lieu d’exi­
ger l’élargissement de ces messieurs. Cette décision 
repose sur la considération que les motifs politi­
ques, qui pourraient motiver une semblable demande» 
font absolument défaut, les Tchèques ne siégeant pas 
à la Diète.

A Lemberg, il s’est produit un p«iit revirement 
dans la politique de la  commission d’Adresse. Celle- 
ci a précisé le  sens du projet d’Adre&se on y interca­
lant une phrase en Thonneur de la résolution. La 
coDunission se donne là une satisfaction d’amour- 
propre, ce qui ne laisse pas cependant d’avoir da 
l’importance, car il est attesté par là que la résolu­
tion est aujourd'hui encore le  programme des Galli- 
ciens.

Aussi bien, les Ruthènes s’apprêtent do leur côté à 
jeter dans la balance le poids de leur opmion, et le» 
paysans galliciens jugent à leur tour le moment op­
portun pour exprim er leurs vœux.Un congrès rutbèna 
est convoqué, paralt-il, pour le5 décembre, à Lemberg, 
et une assemblée de paysans pour le même jour à 
Zâleszczyki. H ost possible que, de part et d’autre, 
on so llic ite  les élections directes.

Une vingtaine de députés de la Diète do Czcrno 
w iU  opl présenté une motion en faveur de la création 
d’une université dans cette ville.

Au sein de la Diète de la basse Autriche la ques­
tion de Taugmentation ôu nombre des députés de

de pairs que l’Empereur n’avait pas signée hier en I Vienne à la Diète paraît être réglée en principe. On
partant pour la chasse. On maintient que la liste com­
prendra surtout de grands propriétaires fonciers, de» 
fonctionnaires supérieurs et aussi, à titre bérédi- 
le,ire, quelques médiatisés; puis des généraux. Parmi 
les foDcUonnaire» supérieurs on entend citer un 
membre éminent de la cbanoellene Impériale. Vous 
serez bientôt avisé sur tout ceci par le télégraphe.

La seconde Chambre aura à s’occuper, peut-être 
demain, des deux propositions cléricales que je vous 
ai analysées Tautre jour. Gomme on Tavait prévu, tous 
les partis la  Çhan;d>re, à l'exception du centre

fini par rendre un hommage légitime à l’importance 
de la capitale.

L’archiduc Joseph, commandant en chef des hon- 
wed.s, est arrivé ici, pour offrir, dil-on, sa démission 
à l’Empereur. S. A. I. aurait été froissée par la publi­
cation dans Torgane officiel de Hongrie d’une critique 
qui s’adressait à elle. L'organe officiel s’est rétracté 
depuis, mais Tarebiduc veut une satisfaction plus 
éclatante. 11 la trouvera sans doute dans le refus de 
l ’Empereur d'accepter sa démission.

L’aflaire Csernatony -Lonyay a reçu un coœmence-

Ciioyens, renùez-voua aux élections pour exercer 
vos droits politiques, c’est votre devoir lp plu? 
sjcrâ  '

N’envoyez à TAssernblée nationale que des répu­
blicains éprouvés dont le passé garantisse Tavenir.

Repoussez les hommes du lendemain, esclaves ti­
mides de toutes les formes de gouvernement.

Dites à ceux qui voudront briguer Tinsigne hon­
neur de vous représenter:

Nous vhulons la souveraineté du peuple exercée 
par le suffrage direct universel.

Larépublique française aura son immortelle de­
vise : Liberté, Egalité. Fraternité ;

L’éducation nationale, gratu ite, obligatoire, poqr 
loua.

La liberté des cultes;
L’organisation du travail ;
Le respect de la propriété et de la famille ;
La répartition graduelle de l’impôt, le rétablisse­

ment de Tordre et de l’économie dans les flnapee^ 
dilapidées par la monarchie à jamais déchue ;

La liberté de la presse, là liberté de lous les modes 
de manifestation de la pensée ; la liberté d'associa-

Le’ principe électif introduit partout oû il pourra 
être appliqué ; . . . .

L’incorporation de tous les citoyens dans la Kardp 
nationale ; le maintien du décret àboUtif dé la peine 
de mort en matière politique.

Electeurs,
Tel est le mandat que vous devez imposer à vos 

r6prë66ntsnt8*
Songez-y bien : vous pouvez envoyer la paix ou la 

gùerre. Les destinées de la France el dn monde sont 
en vos mains. Avec la république, ta paix; avec la 
monarchie, la guerre civile.

Choisissez.
Pour lo ooffilie : _

ANSELME RATBiE (Soîssons). président;
VICTOR LCRO, vice-président.

Vive la république!

teur antiinfaillibiliste Wollmann, à Braunsberg, porle 
que la Chambre des Représentants ü a  aucun mo­
tif de prendre uno décision sur les controverses 
dogmatiques qui divisent TEglise cathoUque; que le 
gouvernement, en spppîâojant la fréquentation obli- 
gatolro de l’enseignement religieux de M. Wollmann, 
a précisémohl lait ce que les auteurs de la proposi­
tion du 12.décembre 1871 avaient demapdé, et que 
la Chambre, pour ce raol'f, passe à Tordre du jour.

La seconde proposition de M. de Mallinkrodt était 
dirigée contre Tarrêté du ministre Faik du 15 juin 
dernier, lequel avait exclu de l’enseignement relL 
gieux des écoles prim aires les membres d’ordre» re­
ligieux ou des congrégatiocç.ÇeUe motion encore sera 
écartés par pn ordre du jour molivé, ainsi conçu : 
» Considérant : 1® qu’aucune loi n’a fixé jusqu’ici les 
conditions qui règlent Tadmission aux fonclions d’in­
stituteur public; quo suivant Tarticle 112 de la Con­
stitution le règlement et la définition des conditions 
sont admissibles par voip administrative ; 2® qüau- 
tapt qüune io i né s’y oppose pas, Tadministra­
tion a la lâche d’établir dans quelles circonstance» 
les fonctions d’instituteur, conjoinlçmônt avec une 
autre profession, doivent être exclues ou admises 
par exception ; 3® qüenfin la Chambro des Représen- 
(anls Irouve conforme à Tintérôt de tinstruction 
publique et au droit de contrôle de 1 Etal le principe 
d’éloigner de ces fonctions des membres d’ordre» rer 
ligieux et de congrégations et qüelle approuve, par 
OQDséquenl. Tarrêlé ministériel de 1872; la Chambre
passe à Tordre du jour. »

Ces deux ordres du jour seront adoptés par toute 
la Chambre, moins le centre catholique, et résument 
d'avance le débat.

Deux procès de presse politiques ont beaucoup 
excité Tattention depuis quelque temps enAllemagrœ. 
L’un a eu pour héros Tancien pasteur Qrote, dans le Ha­
novre, agent du parti guelfe et éditeur d’un almanach 
populaire rempli d’injures à Tadresse du gouYorne"

qu’au sujet
d'une motion de M, Simonyi, laquelle impliquait la 
mis» en accusation du m inislère, la Chambre des Dé­
potés de Pesth s’est prononcée pour la mise en déli­
bération de la motion Rurizraics et conire celle de la 
motion Simonyi,

M. Simonyi, qui demandait une enquête sur toute 
espèce d'actes du gouvernement, a longuement in­
criminé les ministres,et les deakisles Tont patiem­
ment écoulé près de deux heures. A ses accusations 
on répondait par des rires. La motion Simonyi a été 
repoussée à la majorité de 72 voix.

Mais ce triomphe de M. de Lonyay i;^  vide pas 
complètement la querelle. L’opposition se mon­
trant résolue à ne pas reculer d'un pouce sur le  ter- 
raiu du règlement, il est à oraiodre que les débats su r  
la motion Koriamins,débats qui s’ouvrent aujourd’hui 
même, üamènenl lo renouvellement de scènes 
comme celle qüon a vue se produire vers la fin de la  
précédente sessiop.

L’adoption définitive de la  motion Korizm ics, sans 
parler, d’aulves conséquences, aurail probablement 
pour effet de provoquer de nouvelles démonstrations 
de la gauche el de Textrême gauche contre le m inis­
tère. Eo effet, la gauche n’a pas hésité, malgré les 
faits connus, à donner à M- Czematony un témoi­
gnage de confiance.

( i o i  q ü il advienne, le  cabinet lo n yay p^pg Pappui 
des deakisles, et il n’aura pas beauco>;p g s'inquiéter 
des philippique? do Topposilip/a, aussi longtemps 
que la grande majorité de la Chambre embrassera la 
cause du gouvernement.

—  On lit  dans (Opinion nationale du 26 :
« A in si que nous l ’annonçait une dépêche té- 

lêcrauhio ue. u n  double assassinat a été com m is, 
isire ae i mieneui- s e»i rennu mer a la =^^^1 dernier, tout près de Rouen, su r la  grande
des pétitions. I l  s agissait de 1 expulsion Canteleu, vers le  m ilieu  de la  côte.
lapoléon ; la commission a demandé à „ jeune garçon, de neuf ans et dem i, a été . giigmand et do Temnprwir fV s i niihiioniian 

M. Lefranc pourquoi Ü üayait pas présenté un projet, par un m alfaiteur resté in c6 rin ü,etu rie  jeune , alm aLch qui a a S  M gÏ Ï
de lo i de bannissement; le ministre a répondu que fille  de vingt-deux ans a été laissée presque ; 9®
ie gûfiyernement Taurait présenté si TAssembléo morte,
n'avait pas éiù saisie de la protesta- a V o ici h
*:«« •'•inee Napoléon. .  évênélûeïit ;

 ̂ licp. Le procès a révélé la connivence dp plusieurs 
V o ici les détails connus sn r çç dépioratile ' personnages nobles dan» îe HaHovro avec Taccusé, 
- - *  ̂ puis îes subventions que la cour de Tex-roi Georiie

B U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .
F i- a n c e *

V e r s a i l l e s ,  j e u d i , ' 2 S  n o v e m b r e ,
3 heures.

{Service spécial et extraordinaire de 
^ In d ép en d an ce b e lg e .)

L e  c o n s e il d e s m in is t re s  s ’e s l ré u n i a u ­
jo u r d ’h u i p o u r  a rrê te r  d é fin itiv e m e n t le  
contre-pro jet à  o p p o se r  à  la  résolution  de

ès
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la  c o m m is s io n  K e rd re l et p o u r e n te n d re  la  i  c le  d u  jo u r n a l o flic ie u x  fra n ç a is  le  Bien 
le c tu re  d ü n  c o u rt  M essag e p ré s id e n t ie l. I /J u ù /ré ,a rt ic le  in t it u lé : « Q u e  d it  T E u ro p e ,»  .
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C e M essag e a n n o n c e ra  la  p ré s e n ta tio n  I c o n s ta te n t to u s  le s  d e u x  q u e  c e  s e r a it  u n  i 
d u  c o n t r e -p r o je t ; c ’e st M . D u fa u re  q u i le  m a n q u e  d e d ig n ité  d e fa ire  a p p e la  It r é a n -  
l ir a  en  q u a lité  d e v ic e -p ré s id e n t  d u  c o n - 1  g e r p o u r e ffra y e r l ’o p p o s it io n  à l in t é r ie u r .
s e il C e s d e u x  jo u r n a u x  a s s u re n t q u e  l  é tra n - ^ uu -  uuvu

C ’e st M. D u fa u re  a u s s i q u i s o u tie n d ra  la  g e r o b s e rv e ra it  u n e  n e u tra lité  a b s o lu e  v is -  q ĵo’/g .. Portugais, 41 3/8 .
d is c u s s io n  à -v is  d e s lu tte s  d e s p a rt is  en  t r a n c e , q u  i l  oo 0/0. — Lots turcs anciens,

. . I  %f 'rh .aw c I T i n/ft _  . î  «...J
L e  M essag e fe ra  a llu s io n  a u  r a p p o rt  de I n e  p re n d ra it  p a rt i n i p o u r M . T h ie r s , n i 

la  c o m m is s io n . I l  a c c e p te ra  la  r e s p o n s a b i-1  p o u r T A sse ra b lé e  n a tio n a le , p a s m em e en
.............................................^ •• • • 'm a n ife s t a n t  s im p le m e n t se s sy m p a th ie s .

L ’A lle m a g n e  re sp e c te  la  v o lo n té  d e  la  
F ra n c e  q u a n t à la  fo rm e  d e so n  g o u v e rn e ­
m e n t e t a u x  h o m m e s q u ’e lle  p la c e  à s a  téte.

AMSTERDAM, 28 iiinembre. - Aut. rente pap. mai, 
60 3 8 . — Id argem, jauv., 64 ü/0 — Lots «ulr. 
<18601, 569 0/0. -  Id. (18C4), 160 0/0. -  Lots hongr. 
(1870), li:-{ 0/0. — Consolidés turcs (1865), .52 3/16. 
-  5/îO Di.ii» américains (1s82), 98 1/8 — Espagne 

iiitér. 25 5/16. ~  ’d. extér. (1869). 291/4. —  fa ys- 
Bas, 21/2, 55 0/0. -  Oucman, 153 1/4. —  Bérov,

—  Empr. franç. 1872, 
86 3 4 .— Id.nouveaux, 

74 0/0.—Changes : Londres. 00 00 ü/0; Pans, 55 5/8; 
Hanibourg, 00 00 0/0; Francfort, 1001/4.

Iit é  m in is t é r ie lle , à la* c o n d itio n  d ’y  a jo u ­
te r  le s  ré fo rm e s  c o n s t itu t io n n e lle s  a u x ­
q u e lle s  le  p ré c é d e n t M essag e a fa it  a llu ­
s io n . .  ̂ ,

M. T h ie r s  s e  re n d ra  n é a n m o in s  à  la  
sé a n c e  et p re n d ra  la  p a ro le .

S o n  th è m e s e ra  : le gouvernement de
V ie n n e , 28 novembre.

  . . J . L a  Gazette de Vienne p u b lie  u n e  le ttre
C ette  m e n a ça n te  d é fin it io n  d u  r a p - 1  ^ lith o g ra p h e  d e l ’E m p e re u r a d re s s é e  a u

p o rt  lu i s e r v ir a  à p o s e r la  q u e s tio n  d e 
c o n fia n c e .

M . R ic a rd  a été re ç u  ce  m a tin , à h u it  
h e u re s , p a r  M . T h ie r s .

Q u an d  m êm e la  m a jo rité  s e r a it  fa ib le , 
M . T h ie rs  re s te ra .

O n e sp è re  q u ’e lle  s e ra  d e  40 v o ix .
L a  t r a n q u illit é  e s t co m p lè te , m a is  i l  y  a 

u n e  fo u le  im m e n se  a u to u r d u  p a la is .

Quatre heures.
S é a n ce  d e  l ’A sse m b lé e . —  A u  d é b u t de 

la  sé a n c e , M. D u fa u re  e s t m o n té  à la  t r i­
b u n e  e t a d o n n é  le c tu re  d e  la  ré s o lu t io n  
a rrê té e  p a r  le  g o u v e rn e m e n t.

C e tte  r é s o lu t io n  p o rte  ;
« U n e c o m m is s io n  de tre n te  m e m b re s 

s e ra  n o m m ée p a r  T A sse m b lé e  d a n s  s e s  b u ­
re a u x , à Teffet d e  p ro p o s e r  u n  p ro je t  de 
lo i p o u r r é g le r  le s  a ttr ib u t io n s  d e s p o u ­
v o ir s  p u b lic s  e t le s  c o n d it io n s  d e  la  re s ­
p o n s a b ilité  m in is t é r ie lle . »

M. D u fa u re  d é v e lo p p e  ce tte  p ro p o s it io n  
e t y  a p p o rte  u n e  te lle  é v id e n c e  q u e  M. B a t­
b ie  d em an d e la  s u s p e n s io n  de la  sé a n ce , 
la  c o m m is s io n  v o u la n t  e x a m in e r la  ré s o ­
lu t io n  im m é d ia te m e n t.

m in is tè re  d e  T in t é r ie u r, à Teff’e t d e c o n v o ­
q u e r  le  R e ic h s ra th  p o u r le  1 2  d é ce m b re .

P e s t ii,  jeudi, 28 novembre.
L e  Lloyd de Pesth a n n o n c e  q u e  M . de 

L o n y a y  e st p a rt i p o u r V ie n n e  a fin  d e  fa ire  
so n  r a p p o rt  à  l'E m p e re u r  s u r  le  d iffé re n d  
q u i a s u r g i a v e c  le  co m m a n d a n t s u p é r ie u r  
d e s h o n v e d s , a in s i q u e  s u r  la  s itu a tio n  
g é n é ra le .

O n a s s u re  q u e  le  m in is t re  fe ra  à  S . M . 
d e s d é c la ra tio n s  d o n t ie  s e n s  s e r a it  q u e , 
n o n o b s ta n t T a b se n c e  d’ in d ic e s  s é r ie u x  
p ro u v a n t q u e le g o u v e rn e m e n tn e jo u it  p lu s  
d e  la  c o n fia n c e  d e c e  p a r t i, o n  n e  s a u ra it  
n ie r  q u e  le  p a rt i D e a k n ’a p a s  s o u te n u , ce s 
J o u rs  d e r n ie r s , le  g o u v e rn e m e n t a a n s  la  
m e su re  d é s ira b le .

L e s  d é c is io n s  u lté r ie u re s  à  p re n d re  s e ­
ro n t n a tu re lle m e n t ré s e rv é e s  à 'E m p e re u r.

L O N D R E S ,  28 novembre. —  Consol. angl. 92 3/4 à 
92 7/8 -  5/2Ü bons amôr. 1S82 90 1/8 à 9u 3/8. •; 
Chem. lie fer Illin o is, act. 00 0/0 à 00 0/Ü. —  Id. Erié, 
acl 41 3/4 à 42 0/0. — Consol. turcs. 5 p. c. 1865, 
53 3/4 à 54 0/0. —  Id ., 1869. 63 0/0 à 63 1/4. —  Espa­
gnol. 186!<, 29 1/2 à 29 3/4. — 5 p. c. italien. 6ô 1/4 à 
66 1/2. —  Chem de fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 0/t). — Kotterdam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. —  Na- 
mur-Liége 00 0/0 à 00 0/0. —  Luxembourg 17 1/2 i  
60 0/0. —  IvOmbards. 18 4/4 à 48 4/2. — 5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. -  5 p. c. amér., 1874, 00 0/0 à CO 
5/0.—  Pérou, 79 0/0 â CO 0/0. — Change . sur Pana, 
00-00; sur Hambourg.Oüü-üO 0/0, sur Anvers.OO-OO.— 
Renie française, 00 0/ü à Oü 0 /0 .- Bh«io autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0; id. papier, 00 0/0 à 000/0. —  Nou­
vel emorunt, 4 1/8 à 1 3/8. — Versé à la Banque,
32.000 liv. st.

L IV E R P O O L , 28 novembre. — c.ntons. ~  Cjôture : 
Marché stationnaire, sans changement.

Les ventes, aujourd'hui, août de 14,000 b., dont
3.000 pour la spéculation et Texportation. 

Importation : 13,000 balles.

FRANCFORT, 28 novembre.—Cù.do for Lombard#, 
248 4/4 —Autriche, reme argent, janvier, 64 15/16.
— Id.. papier, mai. 00 0/0. —  Lots autrichien (4860),
95 5/8. —  Id. (4864), 006 ü/ü. -  Créd. mob. autrich, 
368 4/4- — Ch. de fer autnc., 368 1/2. —  Lots hon­
grois (4870), 000 0/0.—  5/20 bons américains (1882)
96 3/8. — Change sur Londres, 449 0/0. — Id .su r 
Paris. 92 45/16 — Id.sur Amsterdam. 98 4/8.—  Id .su r 
Vienne, 107 5/46 — Id . sur Hamb., 86 3/4. — 5 p. c. 
frauçais 4872, 85 7/8. —  Ranqu» bruxelloise, 422 û/0.
—  Actions. Banq. centr. anvers.. 420 4/2 — Banqie 
franco- austro-hongroise, 000 0/0 à 000 0/0.

est, dit-il. une véritable faveur. Il ne s’agit nullement 
d’un droit civil. Or, la faveur peut être subordonnée 
à tulles conditions que la loi dctermino.

M. sAiNCTELETTE commencG par rappeler que la 
Chambre belge a eu déjà à s’occuper de a question. 
I l rappelle également que les forliflcations établies 
dans les diverses villes do la Belgique ont été main­
tenues pendant de longues années sans avoir jamais 
donné lieu à aucune réclamation.

En 4864, une pétition relative aux servitudes fut 
adressée à la Chambre par le conseil provincial d’An­
vers. Une discussion s’éleva à ce sujet dans cette 
enceinte, en 1862. M. Royer de Behr protesta contre 
les prétentions qui s’élaienl produites et plus encore 
contre la forme dans laquelle elles s’élaienl produites. 
M. Nothomb prit la parole pour combailre lo principe 
de Tindem niié.déclaranl que, dans la praliquc.il don­
nerait lieu à des inégalités. Quant au gouvernement, 
il repoussa les réclamations. La députation libérale 
d’Anvers fut renversée. Le gouvernement aima 
mieux diminuer sa majorilé que de satisfaire aux exi­
gences dont il s’agit.

Mais si le gouvernement et la Chambro repous­
saient le principe de Tmdemnilé, tout le monde était 
d’accord pour dire qu’il fallait faire tout ce qui élait 
possible pour diminuer l’intensité de la servitude.

En 4863, le gouvernement proposa une loi qui res­
treignait la servitude. Plus tard, il proposa un amen­
dement qui déclarait quo les servitudes m ilitaires 
n’existaient pas à Tintérieur des villes ct qui donnait 
au Roi le droit d’exonérer dahs certains cas de la ser­
vitude militaire.

Do telle sorte que la servitude m ilitaire se réduit 
aujourd’hui à ceci ; arrêt de la propriété. L’expro­
priation iTexisto pas. Et c’ost en présence d’une ser­
vitude ainsi atténuée qu’on vient nous demander 
à nous habitants de villes autrefois fortifiées. qui 
avons eu à souffrir do la servitude m ilitaire, alors 
qu’elle élait surtout onéreuse, c’est à nous, dis-je, 
que Ton vient demander de Targent pour les pro­
priétaires d’Anvers!

Il y  a des servitudes tout aussi lourdes qne les 
servitudes militaires. Mais on nous dit ; Nous n’exa­
minerons pas la question de droit. Eh bien, mes­
sieurs. donner de Targent sans savoir pourquoi ct on 
vertu de quoi, ce n’est pas allouer une indemnité, ce 
n’est pas réparer ua dommage, c’esl faire une gra 
cieuselé.

L’honorable M. Thonissen ne peut voter Tart. 4. 
Mais le principe étant donné, rien n’est plus ration-

délit de pressé. Celte affaire prendra peut-être plus 
d ün  jour.

I t a l i e .

R o m e, mercredi, 2 7  novembre.
A  la  C h a m b re , le  m in is t re  d e s a ffa ire sV n io i fiiiP llP Q  n n t été IPS d e rn iè re s  n a - ^  I^ u a u iu ie , le  m iii is u c  u ca  d im iic a  

m lp s  d e M D u fa ^ ?e  é tra n g è re s  d it  q u e  le  g o u v e rn e m e n t en te n d
lû ie s  u e lu . u u id u re  . «Ad u -  p e‘’s is t e r d a n s s a p o lit iq u e d e m o d é r a t io n ;il

hiiM.m a éfé* ’oi}^ftiiéré dan s  le navs â  à  veut ôter tout prétexte  au parti  c lérical de
v it  S L  d iffn p  d ’u u e  c  J r t a in e  I ‘î**’® ï®  re p ré s e n ta n t d e s in ié r ê t s  r e lig ie u xT é tra n g e r co m m e d ig n e  o u “ ® ^ .c e ria in e  v

p r o ~ f q u e  c e lu i ï a U u 3 a  g u e rre
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VARIETES.

REVUE SCIENTIFIQUE BE PARIS.
PHYSIOLOGIE : Recherches sur Tinfiuence que les 

changements dans la pression barométrique exer­
cent sur les phénomènes de la vie, par M. P. Bert. 
—  HISTOIRE NATURELLE : Recherches sur la 
phosphorescence, par le P. Secchi, M. de Quatre- 
fages, M. Phipson.— UIDI.IOGRAPIIIE : Vingt mille 
lieues sous les mers, par M. Jules Verne.
Nous avons déjà parlé des expériences de 

M. P. B ert relatives à Tinfluence que les chan­
gements dans la  pression barom étrique exercent 
su r les phénomènes de la  v ie . Nous nous sommes 
arrélé aans le résum é de ces travaux au x re­
cherches entreprises par ce physiologiste su r 
l ’iiillu e n ce  de Toxygône à liau teo u basse pression 
su r l ’organism e. Les com m unications ultérieures 
faites p ar M. P. Bert à TAcadém ie des sciences 
ont eu pour objet Texamen des gaz contenus dans 
le  sang artériel quand Tanim al en expérience est 
soum is soit à une dim inution, soit à une aug­
m entation de pression atm osphérique, et Tôlm

sonne. Les o u vrie rs em ployés sous p ression auX 
m ines, à la  construction des piles de pont, les 
plongeurs m unis de scaphandres, etc., éprou­
vent souvent, au moment de la décom pression, 
de vives d ouleurs locales, des p aralysies, etc.; 
quelquefois même, la m ort les frappe soudaine­
ment au moment où ils  sont rendus à Tair lib re . 
M. P . Bert cite une com pagnie anglaise q u i, dans 
une seule année, su r vingt-quatre plongeurs en 
a perdu d ix , dont tro is sont m orts subitem ent el 
les sept autres après p lu sie u rs m ois de para­
ly sie . Selon M. le  professeur Ram eaux {deS tras­
bourg), les accidents seraient dus à ceq ue les gaz 
norm aux du sang (acide carbonique, oxygène, 
azote) se dissolvant en quantité p lus considérable 
dans ce liq u id e  sous Tinfluence des hautes pres­
sions, repassent à l’état gazeux lo rsq u e la  pres­
sion n’est p lu s que d’une atm osphère, obstruant 
a in si le  ca ib re des vaisseaux sanguins et faisant 
co u rir au patient les mômes i>érils qu’une in jec­
tion d’a ir dans les veines.

Les expériences de M. P . Bert confirm ent cette 
théorie. L ’exam en d’anim aux m orts ou sacrifiés 
après une brusque décom pression a m ontré le 
cœ ur d ro il et le  syslèm e veineux rem p lis d’une 
sorte de m ousse, le s vaisseaux c a i'illa ire s  fine­
ment injectés par les gaz (l’azote en très-grande 
proportion) et, dans certains cas de p aralysie, la  
m oelle épinière ram ollie  comme de la  crèm e, etc.

Chez les anim aux, quand les accidents p rim i­
tifs de paralysie durent p lu s d’une h e u re , la  
m ort a rriv e  fatalem ent, quelquefois après u nt e  cônséqueices d a n g e ^  . [

su it une m arche constam m ent ascen-
dan te.

Lorsque la  pression n’a pas dépassé cin q

qu’elles s’exercent dans le  sens de ladëcompres-

d it‘ M P . Bert, a déco’m pressiorî 
aeiica e , | peut a vo ir heu en deux ou tro is m inutes, sanspression sont extrêmement

a p p ro b a tio S ®  g é S L a lè 'lT a c c ^ ^ ^  X l a “ t r i- 1  ên  'E u ro p e  p o u r  r é t a b lir  le  p o u v o fr  te m -

S r t - o n  m ê m e '“» f A D P h X s -  “ u  m in is t re  d it  q u e  le s  r e la t io n s  in te r-
t ,  ?  ™  m hP (A p p la u d is  s a tis fa is a n te s , q u e  le s  ra p -

^  A p rè s  ce s p a ro le s , l ’A sse m b lé e , fa is a n t P p rts  a v e c  l ’A lle m a g n e .s o n t b o n s q u e  f in -  

d r o f t t la “ d em an d e d u  ra p p o rte u r  d e
c o m m is s io n , d é c la re  la  sé a n ce  s u s p e n d u e  |  ' ' “ t® ^ ' “ |t io n  “ e V S f  - . . u

MADRID, 27 novembre.—l ntérieur, 27-30. ■— 
térieur, 31-25.

Ex­

p e n d a n t u n e  h e u re .
8 heures.

L a  sé a n c e  e s t  r e p r is e  à  s ix  h e u re s  q u a ­
r a n t e  m in u te s .

M. TH IERS e s t a u  b a n c  d e s m in is t re s .
H . B M B iE  a n n o n c e  q u e  la  c o m m is s io n  

m a in tie n t s e s  c o n c lu s io n s .
M. DUFAURE d é c la rc  q u e  M . T h ie r s  m a in ­

t ie n t  sa  p ro p o s it io n .
M. TH IERS {à la  tr ib u n e ) d it  q u ’i l  n e v e u t 

p a s  p ro lo n g e r T a n x ié té  g é n é r a le , m a is  
q u ’i l  e st ju s t e  d e d is c u t e r  le s  d e u x  p o lit i-

d u  L a u r iu m  n 'a  
fa it  a u c u n  p a s , m a lg ré  la  m o d é ra tio n  d e s 
p ro c é d é s  d e s g o u v e rn e m e n ts  in té re s s é s  
e n v e rs  la  G rè c e .

L e m in is t re  a jo u te  q u e  le s  in té rê ts  d e 
T It a lie  s o n t le s  in té rê ts  m êm es d e  T E u ro p e , 
à s a v o ir  : la  p a ix , le  p ro g rè s  lib é r a l e t la  
c o n s e rv a tio n  s o c ia le .

B o a rs A M  d u  J o u r .— G o u r a  d ’ o R v e r t n r e

DU 28.

ANVBR8. —  4 4/2 p. C , Belge, 402-30. —  5 p. c. 
Métalliques, 60 1/8, — Emp. nation., 63 $!8. — Esp. 
intérieur, 24 4/2. —  Id. nouveau, 00 0/0.— Id . (4869), 
28 1/2. —  6 p. c. améric. (4882), 97 4/2. — Turcs,- 
52 4/8. — Rente française, 00 O.'O. —  Morgan, 000-00, 
- E m p r . 1872,OO-OO. —  Ottoman, 627/8.—  Pétrole, 
530/0.

K ^ ^ n in M u le  I b é r i q u e *

M a d rid , jeudi, 28 novembre. 
L e  R o i e s t  e n  p le in e  c o n v a le s c e n c e .

?o“r o e T u io T d ’h ! l i f e f i î “ e I L ?  t r a n q u illit é , u n  m o m en t trp u b lé ê  s u r

à  ce  q u e  T on  v o lâ t  sa n s 
se u le m e n t q u e  le  p a y s

' \ ^ i r ™ r d e m a n d e  q u ’i l  n ’y  a it  p a s  d e I ‘ -“ -•'“ “ d e  le v e e  p a r 
d is c u s s io n . C h a c u n  e s t fix é .

M
s a  p e n sé e .

M. LE DUC D’AUDIFFRET-PASQ UIER V6Ut qUC 
Ton d is c u te .

M. BATBIE d it  q u ’ i i  e s t a u x  o rd re s  de

CHARIBRE BES REPRÉSENTANTS.
Séance du 28 novembre.

P R É S ID E N C E  D E  M . T H IB A U T .

La séance est ouverte à 2 heures et demie.
L’ordre du jour appelle la discussion des amende­

ments du Sénat au livre I” , litre I  à IV  du code de 
commerce.

La commission, par l’organe de M. Vanhumbéeck.

nel que cette disposition. On ne se préoccupe pas de 
la question de droit, dès lors, l’art. 4 s’explique 
parfaitement. C’est donc le principe môme qu’il faut 
repousser.

L’orateur combat celte tendance d’individualism e 
qui, dit-il. exagère les droits de Tindividu. Se pla­
çant à ce point de vue, il soutient que la sociélé 
Hant un fait nécessaire, les moyens de la conserver 
sont également nécessaires et obligatoires ; quo dès 
lors le droit de propriélé n’existe que sous la réserve 
des restrictions imposées à ce droit par la néces­
sité de conserver la société. I l  en conplul que la ser­
vitude militaire ne peut donner lieu à indemnité.

Parlant des servitudes personnelles, Thonorable 
membre soutient que si Ton veut accorder des in ­
demnités, il est juste d’en accorder aux personnes 
qui sont gênées dans leur liberté, avant d’en accorder 
aux riches propriétaires, parce que leur droit de pro­
priété est légèrement suspendu. Si Ton veut admettre 
le principe de Tindemnilé, que Ton commence par 
l’inscrire dans notre législation en faveur de ceux 
qui ont été détenus préventivement ; qu’au moins on 
commence par dire dans nos lois que la partie succom­
bante sera coniiamnée aux dépens, en matière crim i­
nelle comme en matière civile. Les personnes frap­
pées d’une servitude personnelle sont assurément 
les plus à plaindre.

UN MEMBRE. Ceux'là DO soBt pas électeurs.
M. SAiNCTELETTE. Non, sans doute, et c’est uno 

raison de plus pour que vous écoutiez leurs récla­
mations. C’est là une considération qui, j’en suis sûr, 
fera impression sur la Chambro.

On parle des indemnités accordées aux témoins et 
aux jurés. Mais irez-vous prétendre que ces indem­
nités soient proportionnées au préjudice causé, au 
temps perdu?

Assurément non. Eh bien, pour être logique, il 
faudrait, dans votre syslème, accorder des indem­
nités proportionnées au dommage causé, û r , il n’y 
a pas de puissance financière au monde qui puisse 
satisfaire los exigences qui se produiraient de toutes

T Q ? v a in -  I accidents apparents; m ais, à p a rtir de s ix  atmos-
fort K  Jp Yaiv 1 P^^res j ’a i Oûservé des troubles, q u i deviennent
cre est 1 constants et to ujours fatals au-dessus de sept at-
dans le  ̂ ia 1 m osphères. Quand on a rriv e  à d ix-n e u f atmos-

c o u ^ T c e n a t r o V é r a t io n s  ^  et ,u ? , s’i l  su r- P e T îa ’ p ^ a r a W s r e t t ^ S r t  ne"™

M p  a S  Tacide carbo- m inutes par atm osphère ne sont pas
rtimië ë n K i i s  danV le sa K ^ ^ ^ ^  suffisantes pour mettre à l ’a b ri de ees graves ac-
fa oressfon n o ™ ^  de 76 c p uis à ’ des p rès- cidents. J ’a i même vu  des p aralysies, légères et 
Ifona tari# n t em re 57^ et 16 c p lu sie u rs fois 1 d urab les, i l  est v ra i, su rve n ir après une dé- 
S n  T u n r  un com pression dans laquelle on avait m is une

r p Æ L .  heure et dem ie (d ix  m inutes p ar atm osphère) pour
I ü  pur à tiré  du tableau de ses expériences descendre de d ix  atm osphères à la  pression n or- 
L a u t e u ra t ire  ûu tameau raaie.GesfaHsoméiéoïiserNés&mâ(i&chi(ir.s,des

chats et des la p in s, avec des résultats sen sib le-

I s  e —i s  'g'SÉ

1 iiM i-iiii Hsi iix p  I p a r  C a rra s c o  a été c o m p lè te m e n t b a ttu e  I  “^LaÙiscussion générale est ouverle ensuite sur les
H it m?p Ph H n ii P -rn lin iiA r 1 e t d is p e rs é e  p a r  le  c o lo n e l G u e rra . CeU e d e I  amendements du gouvernement au projet de loi sur 

. ERNOUL a n  q u e  c n a c u n  a o ii  e x p liq u e r  |  ^ (^ jg g  d é ro u te  e t d is p e rs é e  I les servitudes m ilitaires, amendements qui consti-
n a r  I p  o nm iY iand ant G iip rre ro  e t a n rè s  I  l e * ,,p a r  le  c o m m a n u a iit I  m. d r u b b e l , rapporteur, se propose d’expliquer
u n e  lu tte  de v in g t  h e u re s , le s  in s u rg é s  d e I  jg g  motifs pour lesquels il a adhéré au projet de loi.
M u rc ie  o n t été o b lig é s  d e  p re n d re  la  fu ite  I i i  lui paraît incontestable qu’il appartient au légi“'"-
en  to u s  s e n s , la is s a n t  d a n s  le s  ru e s  d e la  I  teur de régler Tusage du dro t de .propriété,
v ilip  pt I pq p n v irn n ^  u n  ffra n d  n o m b re  de I hniitei' i"  liberté d e n .u se r et den disposer à son V ille  e t le s  e n v iro n s  u n  g ra n a  iio m o ie  u e i  . proclamant le pnn-
m o rts  e t de b le s s é s . F o rc e  e s t re s té e  p a i- 1  propriété, détermine les restrictions qui
to u t à la  lo i,  e t le  g o u v e rn e m e n t e s t d é c id é  I peuvent y être apportés. Si donc il  s’agissait d’ériger

l ’A sse m b lé e  p o u r la  d is c u s s io n . R  re c o n ­
n a ît  q u ’i l  e st c o n v e n a b le  d e  d é fé re r a u  d é­
s ir  de M. T h ie rs .

L a  d is c u s s io n  e st re n v o y é e  à  d e m a in .
9 heures et demie.

A v a n t la  r e p r is e  d e  la  sé a n c e , i l  y  a eu  |  t in c t io n  d e p a rt i, 
d e u x  c o n s e ils  d e m in is t re s , e t M . T h ie rs  
s ’e st re n d u  d e u x  fo is  a u  s e in  d e  la  co m ­
m is s io n .

M . T h ie r s  e s t trè s-fe rm e .
L a  d ro ite  c r a in t  q u e  la  p a rt ie  n e  s o it  

p e rd u e  p o u r e lle .
C e p e n d a n t la  re m is e  à d e m a in  e st 

fâ c h e u s e .

à la  fa ire  re s p e c te r, à la  g ra n d e  s a t is f a c - I  en principe de droit que tout établissement ^  servi- 
H nn dp fo iw  1p<5 hnnnA tPS ffp n s s a n s  d is -  1 tudo légale doit amener lallocaiion d une indemnité, tio n  û e to u s  ie s  n o n n e ie s  g e n s , s d iis  ui& i  lo i ne serait pas admissible. Ce serait

M a d rid , jeudi, 28 novembre.
L a  d é fa ite  d e la  b a n d e  A rc o s  e s t c o n f ir-  ___ , ____  _

m ée. L ’in s u r re c t io n  d e L in a r è s  e s t  c o n s i- I  nécessité, impose aux partiçoüers un sacrifice par--

ouvrir la porte à une foule de demandes injustifia­
bles.

Toutefois, la question doit ôlre envisagée aussi 
sous une autre face : le respect dû à la propriété. 
Lorsque le législateur, obéissant à une impérieuse

V e r s a i l le s ,  jeudi, 28  novembre. 
A sse m b lé e  n a tio n a le . —  D a n s s o n  d is ­

c o u rs , à T a p p u i d e  la  p ro p o s it io n  d u  g o u ­
v e rn e m e n t.

d é ré e  co m m e te rm in é e .
L e  C o n g rè s  a r e p o u s s é , p a r  1 5 2  v o ix  

c o n tre  4 7 , la  p ro p o s it io n  d e  M . F ig u e r a s , 
c e n s u ra n t la  n o m in a tio n  d u  c a p ita in e  g é­
n é ra l d e la  C a ta lo g n e .

O r i e n t *

C o n s t a n t in o p le , ieudi, 28 novembre. 
L e  g o u v e rn e m e n t o tto m a n  a a u to ris é  le s

& . D u fa u re  ra p p e lle  q u e  le  
M e sra g e  d e M .T h ie r s ,  q u o iq u e  ^
la  ré p u b liq u e , a  re c o n n u  le  d r o it  d e 1 A s - 1  G re c s  d o m ic ilié s  à  Jé ru s a le m  à  é lir e  u n
se m b lé e  d e c h o is ir  u n e  fo rm e  d e  g o u v e r- I  n o u v e a u  p a tr ia rc h e .
n e m e n t. I l  d it  q u e  M . T h ie r s  e s t p rê t à  ----------------
s ’e n te n d re  a v e c  la  c o m m is s io n  s u r  la  re s -  I C o n s t a n t in o p le , 2 7  novembre.
p o n s a b ilité  m in is t é r ie lle , la q u e lle  e x is te  I  K h a lil p a c lia  a été re m p la c é  a u  m in is -
d e p u is  le  31  a o û t, m a is  q u e  ie  ra p p o rt  d e  |  a ffk ire s  é tra n g è re s  p a r  R a s h id
M . B a tb ie  a  eu  p o u r b u t d ’in t e r d ir e  la  t n - 1  p a c h a , 
b u n e  à M . T h ie r s .

M . D u fa u re  e s p è re  q u e , d ’a c c o rd  a v e c  le  
g o u v e rn e m e n t, la  c o m m is s io n  tro u v e ra  
u n e  c o m b in a is o n  s a t is fa is a n t  a u x  c o n d i­
t io n s  d ’u n  p o u v o ir  s o lid e .

V e r s a i l le s ,  jeudi, 28 novembre.
L a  d e m a n d e  d e c lô tu re , à T Â sse m b lé e , a 

é té  a p p u y é e  se u le m e n t p a r  T e x trê m e  g a u ­
c h e  e t u n e  p a rt ie  de la  g a u c h e .

C o n s t a n t in o p le , jeudi, 28 novembre.
L e  b r u it  d u  re m p la c e m e n t d e  K h a lil 

p a c h a , m in is t re  d e s a ffa ire s  é tra n g è re s  e st 
p ré m a tu ré - 

D e s c h a n g e m e n ts m in is t r ie ls  s o n t a tte n ­
d u s .

P a r is ,  jeudi, 28 novembre.
L e  b ila n  h e b d o m a d a ire  d e  la  B a n q u e  d e 

F r a n c e  c o n s ta te  le s  ré s u lta ts  s u iv a n t s  : 
A u g m e n ta tio n  : s u r  le  n u m é ra ire , fra n c s  

1 ,0 0 0 ,0 0 0 ; s u r  le s  b ille t s  en  p o rte fe u ille , 
f r  15  0 0 0 ,0 0 0 ; s u r  la  c ir c u la t io n  d e s b il­
le t s  fr . 1 7 ,5 0 0 ,0 0 0 ; s u r  le  co m p te  d u  t r é ­
s o r ’ f r .  1 ,3 3 5 .0 0 0 . —  D im in u tio n  : s u r  le s  
a v a n c e s  s u r  lin g o ts , f r .  50 0 ,0 0 0  ; s u r  le s  
c o m p te s  p a r t ic u lie r s , f r ,  1 ,7 5 0 ,0 0 0 .

A k n ^ l e t e r r e .

L o n d r e s , jeudi, 28 novembre. 
L é t a u x  d e T e sco m p te  s e ra  p ro b a b le m e n t 

r é d u it  a u jo u rd ’h u i de 1 p . c .
L e  Daily Telegraph p u b lie  u n e  d é p ê ch e  

d is a n t  q u e  le  g é n é ra l d e M a n te u fi’e l a re ç u  
o r d r e  d e c o n c e n tre r  s e s  tro u p e s  p o u r m a r- 
c W  a u  p re m ie r  s ig n a l.

L o n d r e s , jeudi, 2 8  novembre.
L a  B a n q u e  a f ix é  so n  e sc o m p te  à 6 p . c .

L o n d re s , jeudi, 28 novembre. 
rée b ila n  h e b d o m a d a ire d e la  B a n q u e  d ’A n ­

g le te rre  c o n sta te  le s  ré s u lta ts  s u iv a n t s  : 
A u g m e n ta tio n  : s u r  la  ré s e rv e  to ta le  (b il­

le t s  e t n u m é ra ire ), 2 ,1 1 2 ,2 1 0 liv . s t e r l.;  s u r  
le  n u m é ra ire , 1 ,7 5 2 ,9 4 0  liv .  s t .;  s u r  le s  
co m p te s p a r t ic u lie r s , 5 9 0 ,0 0 3 l iv .  s t. ; s u r  
les; co m o te s d u  tré s o r, 4 8 1,0 8 1 liv .  s t .; s u r  
le s b m e ts  en  ré s e rv e . 2 ,1 4 1 ,3 6 0 liv . s t. -  
D im in u tio n  : s u r  le s  b ille t s  en  c ir c u -  
la tio n  2 5 8 ,2 7 0  l iv .  s t. ; s u r  le s  e ffe ts e s ­
co m p té s, l „ l û l , 2 4 1  U v. st.

iu ­
le

de

E u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l in ,  jeudi, 2 8  novembre. 
L a  Gazette de l'Allemagne du Nord et la  

Gazette de Spener, p a rla n t  d u  ré c e n t a r t i-

B ü c iia r e s t ,  mercredi, 2 7 novembre.
L a  C h a m b re  a  été o u v e rte  a u jo u rd ’h u i. 
L e  d is c o u r s  d u  trô n e  p ro n o n c é  à ce lte  

o c c a s io n  c o n sta te  la  b o n n e  s itu a tio n  fin a n ­
c iè re  d u  p a y s, s itu a tio n  à la q u e lle  o n t co n ­
t r ib u é  le  m o n o p o le  d u  ta b a c e t la  lo i s u r  le  
tim b re .

L e s lig n e s  d u  c h e m in  d e fe r  P ite s t i-C ra - 
jo w a  e t T u rn s e v e rin -V e rc s e ro > y a  s e ro n t 
c o n s tru ite s  p ro c h a in e m e n t.

L e p ro d u it  d e s lig n e s  P it e s t i-G a la lz -  
K jm a n  fa it  d é jà  e s p é re r a u jo u rd ’h u i u n e  
d im in u tio n  d e s a n n u ité s  g a ra n tie s .

L e  d is c o u r s  p ro m e t e n  o u tre  (le s  ré fo r­
m es d a n s  to u te s le s  b ra n c h e s  (îe  T a d m in is - 
tra t io n  d e  T E ta t.

n  a jo u te  q u e  le s  re la t io n s  a v e c  T é tra n g e r 
so n t « .a tisfa isa n té s!

L e  d is c o u r s  d u  p r in c e  a été a c c u e illi 
p a r  d e s a p p la u d is s e m e n ts  e n tlio u s ia s te s .

O u t r e - M e i v

N e v v -Y o rk , '^lercredi, 27 novembre.
L e  ste a m e r Wyo,.-. ng e s t a r r iv é .

d e »  4>0 4 iir « o ii.

P A R IS , 28n o w i?iêrft.-6p .c. Empn
—  5 p. c. id. 1871, 83-30. -  3 p. c. Rente f r , 52-90. 
-C ré d itra o b . franc.. 417-00. -  Crédit mob. esp., 
498-00. -  5 p. r .  Italien. 67-90 0/0. -  Cons. tu rcs, 
B p .  c.. 55-00. —  Société Générale, S63-60. -  (̂ b. de 
fer autrich., 801-00. -  Ottomans nouv.. 323-60. -  
Cb. de fer lombard;* 468 00.— Id.
— Id. Luxembourg. 000 uü.— Nord Espagne, OM 0/0. 
-Transatlantiques. OOU 0/0. —  Espagne ext., 29 3/4.
— 6 p. c. am éricains, 1882, 104 1/2 — Lots Pans, 
1871, 244 0/0. — Banque de l’Union franco-bclge, 
000 0/0.—Banque do France, 4,595. — Banq. franco- 
hollandaise, 000. —  Change sur Londres. 2n 63 1/2.
—  Id. sur Amsterdam, 209 1/2 - I d .  sur Hambourg, 
OPO 0/0. — Id. sur Anvers, 7/16 prime.—  Banque de 
Paris, 4,306.—Banq. franco-austrp-hongr., Oü.

PARIS. 28 novembre.— Ruiïù de colza (400 kilogr.), 
courant moia, 99 00. id. à livrer, décembre, 99-00; 
4 premiers mois 1873, 400-l)0 ; 4 mois d’été, 100-20; 
4 derniers ipois, 40ü-4<); huile de lin courant mois; 
99-00; décembre, 98-00; 4 premiors mois, 98-00; 
farines 8 marques, ftHo 1e 458 kilos, courani umi», 
71 50; décembre. 69-25 ; 4 premiers mois, 68-20, 
4 mois de mars. 00-00.

ticulièremeut lourd et exceptionnel, il est juste qu’il 
apporte à la rigueur du droit les tempéraments 
conciliables avec Téquité. A ce point de vue.le projet 
se justifie parfaitement. Dans bien des cas des in­
demnités ont été accordées.

L’orateur cile, à Tappui de sa thèse, ce projet de 
loi qui, abolissant les jeux de Spa, accorde un dé­
dommagement à la ville  ainsi lésée dans ses intérêts.

Il s’attache à démontrer que de toutes les charges 
dont la propriété peut êlre frappée, la servitude mi­
litaire est encore loujours une des plus douloureu­
ses el des plus lourdes. Ello fait évanouir tout es­
poir d’accroissement de valeur. S’agit-il de terres 
arables, il n’y a plus moyen d’ériger une maison de 
campagne. Sügit-il de terrains à bâtir, la servitude 
paralyse le propriétaire. E n fin , la servitude met 
obstacle à tout développement des établissements 
agricoles et industriels. En temps de guerre, les pro- 
iriétés voisines des forteresses sout celles qni ont 
e plus à souffrir.

Tout cela n'est pas contestable. Mais il y a une 
objection qui s’est produite. On a dit qu’il  y  avait 
iniquité à indemniser les propriétaires frappés de 
servitudes m ilitaires, parce qu’on refusait tout dé­
dommagement aux citoyens qui sont lésés par 
d'autres servitudes. Mais de ce qu'il est impossible 
de faire disparaître toutes les iniquités, s’ensuit-il 
qu’il  ne faille pas porter remède là où on peut le 
faire.

On a parlé des servitudes douanières. Mais il est 
inexact de dire que ces servitudes soient plus 
lourdes que les servitudes m ilitaires. Les habUants 
des frontières peuvent bâtir. Aussi ne se plaignent-ils 
que des abus qui se produisent el des formalités aux­
quelles ils  sont astreints.

L’honorable membre lit à ce propos un passage 
de son rapport II conteste que Jes mesures de sur­
veillance et de police douanière créent des obstacles 
au dévoloppcmenl industriel.

En supposant, du reste, poursuit Thonorable mem­
bre, que les restrictions douanières inlluenl sur la 
valeur de la propriélé, ces inconvénients dérivent 
d’une situation naturelle.

L’orateur invoque Texemple de la Hollande et de 
l’Angleterre qui onl a^lmis le principe de l’indemnité.
Il appuie lés amondemènls proposés paT le gouverne­
ment , ces amendements donnant satisfaction aux 
intéressés en portant le laux de l’indemnité à un 
chiffre modéré et raisonnable.

H . t h o n i s s e n .  Malgré Texposé si lucide et si 
complet que yient de faire Thonorable membre, je 
persiste à croire que le gouvernement aurait miéüx 
fait de présenter une loi générale et complète sur 
i’imporiante matière des servitudes légales, que de 
se borner à la question des servitudes militaires. Il 
faut de Tégalilé, même en matière de servitudes.

CeDendant, je voterais la fol ei e nelajs arrêté par 
d’autres considérations el notamment par un scru.* 
pule constitutionnel.

L’arlicie 4 esl ainsi conçu : « Une commission de 
sept membres, nommée par le Roi, statuera sur les 
demandes d’indemnité, souverainement et sans au­
cun recours, soit au gouvernement, soit aux tribu­
naux, ni sur le  fond ni sur la forme. »

Tel est le texte du projet. Or, Tart. T2 dc la Consli­
lulion esl ainsi conçu ; « Les contestations qui ont 
pour objet des droits civils sont exclusivement du 
ressort des tribunaux. » ,

Mais il y a plus. Que dit Tarlicle 94 ? « Nul tribunal, 
nullejuridiclionconionlieuse ne peut êlre établie qu cn 
vertu d’une loi. Il ne peut ôlre créé de coramissfop, 
ni de tribunaux extraordinaires, sous quelque déno­
mination que ce sojt. « , ,

Eh bien, je le demande à tout hommo de bonne 
foi, ne sommes-nous pas ici en présence d’une véri­
table commission extraordinaire; no nous trouvons- 
nous pas ioi en présence dc juges qui ne sont soumis à 
aucune règle de juridiction, el dont la décrision est 
tellement im péralivc qu’il n’y  a aucun recours pos­
sible de juges enfin qui, par la violation d’un troi­
sième article, sont des juges temporaires?

J’engage donc le gouvernoment à renoncer à son 
proiel de loi. Qu’il laisse suivre la procédure ordi­
naire, mais qu’il ne s’écarte pas des règles constitu­
tionnelles. En matière constitulionnetle, i l  faut se 
montrer sévère. _ . ,   ̂ ,

Si Tarticle 4 est maintenu, je serai forcé de m abs-

N LELIÈVRE 80 déclaro partisan du principe de la 
loi Quant à la question constilulionoelfo, soulevée 
nar M Thonissen, Torateur ne partage pas Topinion 
SeTlionorahléitiembre.LHademitiléque la foi accoriie

que I   _ , .
Ainsi celle du curage, enlevant quelquefois un cin­
quième du revenu d’une propriélé. Ainsi la servitude 
de la voirie, de par laquelle il  vous est défendu de 
bâtir en dehors de certaines conditions.

En marchant dans la voie où vous êtes entrés, 
vous mettrez les administrations communales dans 
une position difficile vis-à-vis de oertaines exagéra­
tions.

Je vous conjure d’écarler toute indemnité et vous 
engage à imiter co que Ton a fait en 4862. Si vous per­
sistez dans vos intentions, faites au moins un travail 
d’ensemble.

Maintenant ja me rappelle certaines évolutions 
faites par le gouvernemeni, el jc  penso qu'il agirait 
sagement en complétant cette série d’évolutions par 
le retrait du projet.

M JACOBS. Nous ne voulons rien faire de ce dont 
nous accuse Thonorable membre. 11 nous a fait This­
toire des terrains grevés de servitudes m ilitaires qui 
n’ont pas été indemnisés. Mais il ne Ta pas faite eom- 
plôlo, ct il a oublié de signaler que les servitudes, 
qui étaient autrefois disséminées, se sont abattues à 
peu près en entier sur Anvers.

L’honorable membre a manqué de logique aussi, 
en ne demandant pas Tégalilé entre le traitement 
fail aux diverses servitudes.

On nous d il ; co dont vous vous plaignez ce ne sont 
pas des servitudes, c’est une restriction au droit de 
propriété. Mais en interdisant le droit de bâtir, c'est 
plus que limiter le d roil de propriété. C’esl une er­
reur de dire que le terme servitude est impropre 
dans cette acception.

Je reconnais que la jurisprudence a prononcé dans 
la matière.

I I  y  a plusieurs catégories d’interventions en ce 
qui concerne les servitudes. L’intervention obliga­
toire, celle que nous propose aujourd'hui le gouver­
nement, los subsides. Voyons ce qu’on a fait.

Indemnité pour chemins de halage ; indemnité 
pour inondations ; indemnité pour faits de guerre 
indemnité pour pillage ; indemnité pour animaux 
abattus en temps d’épidémie ; indemnité par le fait de 
cession aux villes de terrains de forteresses déman­
telées ; indemnité accordée à ceux sur 1e terrain 
desquels passe le télégraphe; indemnité pour les lo­
gements m ilitaires: indemnité accordée pour des mar­
chandises ayant été détruites par l’écroulement d’un 
bâtiment de la station d’Anvers.

Dans un autre ordre d’idées, n'a-t-on pas admis lo 
décompte de la détention antérieure à la condamna­
tion? M. Sainctelelte nous a parlé ffautres servitudes 
persoiinelIuB, qu'il lassé des propositions je le sui 
vrai. Il nous a parlé do Tindemnilé pour la détention 
préventive. Je Tavais précédé dans cetle observation

Poursuivons Ténumération. Qu’a-t-on fait récem 
ment pour Spa? Et là, il n’y avait pas de servitude 
mais un privilège. On lui enlève ce privilège qui 
Tavait enrichie, el on lu i donne ffius que ce que 
nous demandons'poui ceux qui sounreQi des servi 
tudes miiitaires.

Il faut une règle, un système, dilM . Sainctelelte. 
Ou supprimez les indemnités que vous accordez, ou 
accoraez toutes celles qui sont dues. Il n’est pas de 
gouvernement qui puisse marchercomme le demande 
Thonorable député ^eAJons,

Récemment, deS indemnités onl été accordées en 
AUémagitc et elfos n’étaient pas de 3 p. c. comme 
celles que nous demandons, mais do 5 p. c. Nous 
aurions dû les précéder. Nous ne Tavons pas fait : 
tâchons de los suivre.

v o ix  NOMBREUSES. A demain.
La séance est levée à pinq heures.
Demain, séance publique à deux heures. — Conti­

nuation de la discussion du projet de loi.

es co n clusions suivantes :
1® Quand la  pression dim inue, la  quantité des 

az contenus d-'ins le  sang dim inue égalem enL
donc, u n  homme qu i s’élève en ballon ou g ravit ■ - ,.  v ,.i, -x™... ,
nnp m entaenp a dans Ip ^aniz à sa d isüosltio n  1 ^ précèdent à 1 hygiène des plongeurs et des
Z r i  P ïr it f r  L r  tissu s et 0 "  Peut d iïe , p ar exem ple,
nense de forces et de ch aleur une quantité I ûécom -
S ^ n h is  PU n îu s Detitp et S ô t  i n L S t e  P^^  ̂ P̂ ’^sente pas de dangers
rifoxveène De là nécessité de s’arrêter souvent I «Urieux, m ais ces dangers vont en augm entant

très-rapidem ent à p a rtir de cin q  atm osphères.
litê  dp dênaccpr une pfirtninp. lim ite fifi Tasnhvxift I plongeurs qui ne dépassent pas quarante

mètres peuvent être le  p lu s souvent ram enésdevient menaçante. Le même appauvrissem ent
se m anifeste pour Tacide carbonique, sans qu’on I S i g le re x c rn s e S in t  
puisse aujourd ’hui en in d iq u e r les conséquences. 3  une m ort s’ü s avmünt nS attPind?P

b u m ü Æ s 'I i m m e  1aS ^ T o cm m en t “ ds. d 7 s " o « V r â t e I ^ a t r l v i n ^
encore, soutenir « .q u e  la  m ajeure partie des
troubles fonctionnels caractéristiques du m al 
des montagnes doit être rapportée à une v é ri­
table intoxication par Tacide carbonique dissous 
en trop forte proportion dans le  sang, » puisque 
la  proportion de ce gaz dim inue toujours avec 
la  pression barom étrique, quelle qu’ait élé Tagi­
tation de Tanim al.

ment, à cause de Tompoisonnement par Toxygène, 
m ais j ’ai m ontré comment on peut é vite r ce d er- 

dan ier danger : i l  faudra a 'o rs red oubler de pré­
caution ÛQur ne pas tom ber dans u n  p ire. »

—  L e P . Secchi, l ’illu stre  astronom e rom ain 
dont les travau x su r la  constitution du so le il 
sont s i appréciés du monde savant, a été conduit

2® La dim inution dans la  proportion d’oxygène I P?!,,®® I  l  ?  analyser les
devient m anifeste dès 20 centim ètres de d im in u - I 
tion de p re ssio n ,c’est-à-diredans des conditions I lui-raêm e et par
à peu près égales à celles où vivent des m illio n s I 5
d’hom mes, particulièrem ent su r le  plateau m e x i-1  ^ -1 a”  m strum cnt
cain dc TAnalm ac. Ces hommes sont donc I f ï ® ®
X n liè re m p n t nlarés dans des conditions d’o xv- lu isants form ent, au contraire, un spectre
S  ion Ssufffsa^^^ q u i S  fo S r e  de Ieu?s ^ m p o sé , sensiblem ent continu, et dans lequel on 
Œ p s  S L  d’autre oart nettement 1e rouge e l le  v io là . Des
l i t  les S e  S è S s e ÏÏL  à observations sem blables, faites su r les organes

tom. TniiM anM  ik  snnt anoriiéminud I césdans le a u , deviennent lu m in e u x, ont donné
‘ " 3.  Dans la  ma o rM  d e " S t 'Ô S n e  dim inue analognes : le  spectre on est con-
en proportion p us forte que Tacide carb on ique; I ® ’ Quoique m oins rich e en rouge que ce lu i
mafs i î  e x is te ro n s , ce % o o r t  comme «st cependant
rappprtde la  dim inution absolue, entre le s d ive rs 
anim aux, des différences inexplicables a ctu e lle -, „ „  . .
m ent; différences qu i doivent exister entre les I  trefages Toccasion do donner su r la  phospho- 
iiom m es etqui indiquent une des raisons (si elfos |  rescence anim ale quelques d étails p leins d’inté- 
ne peuvent encore donner la  cause fondam entale) I  rèt, M. de Quatrefagas a fait rem arquer que ce 
pour lesq uelles certains liom m es supportent I phénomène, com m un à un grand nom bre d’ô- 
presque im puném ent des dim inutions de près- I très d ive rs, est lo in  d’avo ir chez tous une causo 
sion sous lesquelles d’autres sont m alades et in - I  identique ; chez les Lam pyres, les E laters, etc., 
capables de tout travail. "  v .—

Comme exem ples, M. p . Bert cite la  pression 
de 36 centim ètres qu i m arque à peu près la  l i ­
m ite sup érieure des ascensions dans les monta­
gnes et q u i, dans ses expériences, a déterm iné 
une perte d’oxygène de 36, 38, 42 et 58 p. c.

Ces différences, ajoute Tauteur, s’opposent à 
ce qu’on puisse dès aujourd ’hui in d u p ier avec 
une approxim ation satisfaisante la  lo i de d im i­
nution de Tun ou Tautre gaz. L’acide carb on i-

la  lum ière est due à une véritab le com bustion 
lente, Cette lum ière s’éteint dans le  vide, dans 
les gaz irre sp ira b le s ; elle rep araît au contact de 
Tair ; elle est sensiblem ent activée par la  pré­
sence de Tqxygène p u r ; elle  persiste dans les 
anim aux m orts et dans des tronçons d’anim aux; 
enfin, scm dégagement est accom pagné de pro­
duction d’acide carbonique.

D epuis longtem ps, M. de Quatrefages a ratta­
ché à la  môme cause la  phosphorescence de cer­
taines sécrétions ou exsudations produites par 
d ivers annnaux m arins et, entre autres, ia  phos-

que, du reste, présente encore plus d’irré g u larité  
que Toxygène, et cela se com prend un peu, p u is -1  anim aux m arins ei, em re am res, la  pnos- 
qu’il  existe dans le sang sous deux états (b ica r- I PÛorescence des Pholades. D autre part, i l  a m on- 
bonates et phospho-carbpnates de Fernet), dont I y , production de i “ ^ ‘êre de certains in -
la  proportion relative doit va rie r d’un anim al à I v^^ebrés m arin s des annelés, des rayonnés est

J j j , /  • I  due à une réut autre cause : cbe* eux, cette pro -
4® E n  définitive, bien qu’il  n’y ait dans 1e sang I 

que des quantités extrêmement faibles de gaz I Pur étincelles. Chez les N octilu-
simpfom ent d isso u s, le» com binaisons c h im i- I ^^9 ® ï^ j^ m e  con­
ques dans lesquelles ces gaz sont engagés se d is -1  w , ^ “ ” 8 la  cavité meme du corps et 
socient très-aisém ent et d’une m anière p ro g ro s-1 baignée par fo liq u id e  q u i rem plit
sive sous Tinfluence de la  dim inution de p rè s - I « pm  ‘‘^ïï^^be bien evi-
sio n . Chose rem arquable, cette dissociation se I à la  contraction. E l le ^  m anifeste sou-
fait beaucoup p lu s facilem ent dans l’organism e I ^  d une étinrelfo, m ais on peut
que dans les expériences in vitro.

Passons m aintenant à l’analyse des ga? fo u rn is 
p ar 1e sang artériel d’anim aux soum is à une 
p ression barom étrique dépassant une almos-, 
phè^-e.

obtenir des éclats p lu s d urables et permettant 
Tobservation au m icroscope. On reconnaît alo rs 
que ce (QueTon pouvait prendre p o ur une étin - 
ceUe unique ou pour un point émettant une lu ­
m ière fixe se résout en une m ultitude d’étincelles 
m icroscopiques, taujaups passagères et instanla-

L 'ap p areil dans IcçmeJ aopt placés les.anim aux n é e ^ r  D ? r e x p S Ï ^  prouvé què
en expéi lence pei met de com prim er 1 a ir  JusQu à I pacide carbonique n’éteint pas la  lum ière desN oc- 
d ix  atm osphères, avec une rapidité de quatre à I tijuques, que l ’oxygène ne Tavive pas a in si queI Tair et Tbydrogône A u co ntraire, i L  agents ir r i­

tants, q u i d éieru iiiia ien t la  contraction de la  tram e

T R I B U N A U X .

ÔQ lit dans le Journal de Gand, du 27 :
« L'affaire appelée hier devant notre cour d assises 

est colle du nommé Augustin Grooljans, imprimeur 
à Termonde, éditeur du Kalhoiiçke Belg, accusé de 
calomnie par voie do la presse. Le prévenu a déjà 
été condamné trois fois pour délit de presse. 11 est 
poursuivi maintenant pour un arlicle relatif à M. Dom- 
mer, de son vivant président du tribunal de pre­
mière instance à Termonde. C’est la famille Dommer 
qui a porté plainte. L’accusé avait été condamné en 
1866 à quatre mois de prison pour la publication de 
cet article qu’après la mort fie M. Dommer il a réim­
primé.

M. LE PRÉSIDENT lui demande comment il est pos­
sible qu’après avoir été condamné pour cet artic e et 
après la mort de M. Dommer. il a il encore pu se ré­
soudre à l’imprimer do nouveau.

Lç: PRÉVENU répond qu’il n’a jamais voulu flétrir 
la mémoire do M. Dommer. L’article pour lequel il a 
été condamné en 1866, n’était pas do lu i, mais il en 
avait pris la responsabilité.

M.LE PRÉSIDENT fait rcmarquor à Grooljans qu’en 
487 U l a dit qu'il élait lier do sa condamnation et 
queM. Dommer était un juge partial. Ensuite il lui 
demande s’il prend la responsabilité de Tarlicle in- 
orimjné.

LE PRÉVENU répond affirmativement.
Après la réquisition et les plaidoiries, le ju ry ap­

porte un verdict négatif.
Grooljans est acquitté.

La cour d’assises s’occupera aujourd'hui düne se- 
<tonde affaire Grooljans. Il est encore poureuivi pour

générale, le  sang que Ton e x lrq it dans ces con­
d itio ns est plus roiig e qu’à la  pression norm ale; 
il se coagule p lus vite qu’à Tordinaire et, selon 
M. p . Bert, i l  sem ble que la  rapidité de ia 
coacn.latioîi soit en rapport avec la rlc lie sse  eh 
oxygène. A quatre ou cin q ^Im osphères fie pres­
sion et au-dessus so dégagent toujours de fines 
b u lles de gaz dont la  quantité est en rapport 
avec la  pression. On voit quo 1e moment où 
elfos apparaissent régulièrem ent et en abon

intériçui'O , déterm inaient au ssi la  p ro d uciion  de 
lu m iè re ,d e quelque nature qu’ils  fussent...

K n réunissant dea noctiluques dans un vase, 
en les traitant de diverses m anières, on obtient 
une lum ière bien p lu s v ive  que celle d’un ver lu i­
sant. Dn tube do quinze m il im ètres de diam ètre, 
renferm ant de Teau assez chargée de noctiluques 
pour que la  m asse de ce lle -ci représente à peu 

rtancp Ù4t nrédsém eht la  lim ite avec lauuelle la I Pr^s ^es deux tie rs du liq u id e , agité vivem ent el
décom pression brusque entraîne la m ort Cepcn- fe ? c h m W s \s ™ fm s “ lr a ^ ^
dant, et ceci est un fait qui doit donner a penser I  c n iiiit s  assez uns uacos su r le  cadian.
à ceux q u i s’occupent de Thygiène des o u v rie rs I une note postérieure à ces rem arques,
travaillan t sous pression, il esl a rriv é  d’observer I M- T .-L . Ph ipson consîdèrelaM ocJi/w ditecom m e 
quelques b ulles de gaz à des pressions dont les 1 ” ” ® substance organique p a rticu liè re , q u i lu it 
chiens peuvent so rtir soudainem ent sans don­
n er des signes de m alaise; c ’est probahlem ont 
dans ces circonstances qu’a rriv e n j chez Thomme 
les troubles légers de la locom otion, les gonfle­
ments m usculaires, lés h o rrib les dém angeaisons 
connues sous fo nom de puces, etc.

Les analyses des gaz oxygène, acide carb o n i­
que et azote obtenus à des pressions varian t de 
76 centim ètres à 40 atm osphères ont dém ontré 
ce q u i su it ;

La richesse du sang en oxygène augmente 
avec la  p re ssio n ; celte augm entation est fa ib le ; 
de 1 à 10 atm osphères, elle  iTa été au m axim um  
que de 26,7 p. c ., résultat rem ariiuable k côté 
des phénomènes de dim inution de pression, p u is- 
q u e,'à  uno dem i-atm osphère, Toxygène dim inue 
de 36 à 56 p. c. Le m axim um  de saturation du sang 
par Toxygène serait donc aux environs de la  p res­
sion  norm ale et il  suffirait d’une très-petite quan­
tité en p lu s de ce gaz dans fo sang pour am ener 
rapidem ent la  m ort, comme 1e dém ontrent les 
pressions de 15 atm osphères. La proportion de 
Tacide carbonique n’est nullem ent influencée par 
les augm entations de pression. La proportion de 
Tazote, gazqui paraît exister dans 1e sang à Tétat de 
sim ple d issolutio n, augmente considérablem ent 
avec la  pression. Les chiffres rapportés par 
M. P . Bert et ayant tra it à la grande quantité d’a?ole 
fo u rn i par le  sang expliquent comment, la  décom­
p ression s’o ié ra n t brusquem ent, 1e gaz dissous 
repasse dés o rs rapidem ent à Tétat lib re  et occa­
sionne des accidents. I l  en est, d it M. p. Bert, du 
sang décom prim é comme d’une fiouteilfo d’eau 
de Seltz qu’on débouche.

11 résulte de ces expériences des conséquences

comme 1e phospboro ét q u i est la  cause de la  
phosphorescence des jvoissons m orts, de tous les 
êtres q u i lu isen t dans Tobscurilé, de certaines 
plaintes vivantes (A garicus, E up h o rb ia, etc.), 
et, enfm , ûo certaines m atières végétales en 
ferm entation. Selon cet a u teu r, à la  tempé­
rature o rd in a ire , la  noctilucino est une su b ­
stance presque liq u id e , azotée; elle  est m iscib le  
à Teau, m ais ne s’y dissout vas et paraît a vo ir 
une densité u n  peu p lu s faible que ce liq u id e ; 
elle est blanche, in so lu b le  dans Talcool et dans 
Télher, etc... Récem m ent obtenue, elle  est for­
tement phosphorescente, et cette production de 
lum ièro est due à son oxydation, au contact 
de Tair hum ide. K ilo  peut lu ire  dans Teau au ssi 
longtem ps qu’il  y  a do Tair. Dans le  gaz oxy­
gène, elle  est un peu p lu s b rilla n te ; elle lu it 
to ujours p lu s quand 1e vent souffle du su d - 
ouest, c’est-à-dire lo rsqu ’il  y  a beaucoup d’ozone 
dans Tair. Cetle production de lum ière cesse aus­
sitôt que Toxydation de la  m atière est com plète­
ment achevée ; m ais, s i la  m oindre quantité d’a ir 
y  adhère, la  n o ctilucin e lu it pendant quelques 
instants dans Tacide carbonique hum ide. Dans 
tes anim aux phosphorescents , la  noctilucine est 
sécrétée par un organe sp é c ia l, com m e la  b ile  
est sécrétée par le  foie, ot elle paraît ôtre em 
ployée à p ro d uire de la  lum ière presque aus­
sitôt qu’elle est produite. E lle  dofine toujours un<5 
môme espèce de lum ière, presque m onochrom a­
tique. E lle  ost sécrétée dans un étal d’assez grande 
pureté par le  Scolopendra electrica, et vers le
m ois dc se vtembre on peut, en faisant c o u rir 
plusieui-s de ces m yriapodes su r une large cap­
sule de ve rre , en obtenir assez p o u r exam iner ses 
propriétés p rin cip a les... Chez les anim aux lu m i- 

pratiques dont l’im portance n’échappera à per- j neux su p érieu rs, te ls que les insectes (Lam pyres,
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E la te rs) la  sécrétion de la  noctilucine est, Jusqu'à 
u n  certain point sâns doute, sous l’influence du 
systèm e nerveux, ce q u i le u r donne la  faculté de 
fa ii e cesser le u r lum ière à volonté, etc.

Ces travaux nous rappellent une page d’un l i ­
vre  charm ant in titu lé : Vingt mille lieues sous les 
mers, par M. J . Verne (4). 11 s’agit précisém ent 
d e ce petit peuple étrange q u i fo u rn it la  nocti­
lu cin e  e tq u i é cla ire  si sin g u ièrem ent les noires 
profondeurs de la  m er.

Nous sommes à bord du Nautilus —  moHlis 
in mobile ! —  le  c ie l est orageux et som bre :

« J’observais, d it le  n arrateu r, l ’état de la  m er 
dans ces co nd itions, et les p lu s gros poissons ne 
m’apparaissaient p lu s que comme des om bres à 
peine figurées, quand le Nautilus se trouva su b i­
tement transporté en p leine lu m ière. Je cru s d’a­
b o rd  que le tanal avait été rallu m é et q ü il pro­
je ta it son éclat'électrique dans la  m asse liquid e. 
Je rae trom pais, et après une rap id e observation, 
je  reconnus'm on e r r e u r !'•'

s Le Nàütilîib llo tia it a li' m iUeu d’unq couche 
phdSphoit^çéhte q u i, dans éette’obiScbrité, deve­
n ait éblüuifearite. E lle  était p ré d u itèp a p a es rpÿ- 
rigdes d’anîm alCiiles lum W éux,' dont T élincelle- 
meVit *’̂ ’a ccrd iisa it eft' ^ s s a n t  su r la  côque 
m étallique de Tappareil. Jé su rp ren ais alorâ des 
é c la irs au m ilie u  de ces nap )es lum ineuses, 
comme eussent été des cou ées de plom b 
fondu dans m ic fournaise ardente, ou des masses 
m étalliques portées au rouge b la n c ; de telle 
sorte que, par opposition, certaines portions lu -  
m ineflses faisaient om bre dans ce m ilieu igné, 
dont toute om bre sem blait devoir être bannie. 
Non ! ce n'était plus T irradiation calm e de notre 
éclairage h ab ituel! I l  y  avait là  une vigueur et 
u n  mouvement in so lite s! Celte lum ière, on la  
sentait vivante.

» E n  effet, c’élait une hggloibération in fin ie  
d’In fu so ire s pélagiens, de noctiluques m ilia ire s, 
véritables globules de gelée diaphane, pourvus 
d’un tentacule filifo rm e, et dont on a Compté 
ju s q ü à  vin gt-cin q m ille  dans trente centim ètres

(4) Vingt mille lieues soks les mers, ftar Jules Verne, 
cbez Hetzel et G*, 48, rue Jaoob, Parik.

cubes d’eau. E t le u r lum ière était encore doublée 
p a r ces lu e u rs p a rticu lière s aux m éduses, aux 
astéries, au x aurélies, au x pholadesdattes et 
autres zoophytes phosphorescents, im prégnés 
du g raihsiu aes m atières organiques décompo­
sées par la  m er et peut-être du m ucus sécrété 
par les poissons.

» Pendant p lu sieu rs heures, le Sautilus flotta 
dans ces ondes b rillantes et notre adm iration 
s’accrut à v o ir les gros anim aux m arins s’y jo u er 
comme des salam andres. Je v is  là , au m ilieu  
de ce feu q u i ne b rûle la s, des m arsouins élé­
gants et rap id es, véritanles clow ns des m ers, 
et des istiophores longs de tro is m ètres, in te lli­
gents p récurseu rs des ouragans, dont le  form i­
dable glaive heurtait parfois la  vitre du salon. 
P u is apparurent des poissons p lu s petits, des 
balistes v a rié s, des scom bero’id es-sauleurs, des 
nasons-loups et cent autres q ui zébraient daus 
le u r course la  lum ineuse atm osphère.

»  Ce fut un enchantement que cet éblouissant 
speciacle. Peut-f'tre quelque condition atm os­
phérique augm eiilait-elle V inîensité de œ phé­
nomène? Peut-être quelque orage se déchaînait-il 
à la  surface des flots?, M ais, à cette profojidour 
de quelques m ètres, le  Nautiiiis ne ressentait 
pas sa fu re u r et il  se balançait paisiblem ent au 
m ilieu  des eaux tran q u illes.

» A in si nous m archions, incessam m ent ch ar­
més par quelqiib  m erveille n o u velle... »

Qui parle a in si ? Un professeur, tn partibvs, au 
M uséum  d’h isto ire naturelle de P a ris, le  savaut 
A rbnnax, que des péripéties in én arrab les ont jeté 
p riso n n ier à bord du Nautiliis et q u ic h a rm e le s 
lo is irs  que lu i im pose sa captivité par le  m agi­
que spectacle du monde de la  m er vu  à deux 
m illes m ètres, et p lu s, sous les flots.

E tq u  ést-cequeie Nautilus ?. Un navire  é tra n ^ , 
fantastique, une sorte de poisson d’acier que Té- 
lectricité lance à toute vitesse, comme une sim ­
ple dépêche télégraphique, au fond des abîm es 
sous-m arins, Im e m achine qu i perfore et broie 
les glaces du Pôle au ssi facilem ent q u ’elle  fend 
les flots tran q u illes des m ers de TEquateur, nn 
m onstre m arin  qui combat et détruit les colos­
ses de la  m er, u n  m odèle d’architecture navale,

un musée scientifique id éal, en un mot une ch i­
mère aujourd’h u i, une réalité avant un siècle. -

E t q u i commande ce n a vire ? —  Le capitaine 
Nemo, s’i l  vous plaît, -  vo ilà  le lecteur bien ren ­
seigné ! —  Un m ystérieux o rig in al qu i a p ris la 
le rre  cn pitié et les hommes en haine, un m isan- 
throphe tarouche q ü u n  sentim ent d’inexorable 
vengeance entraîne ju sq u e sous les m ers à la 
poursuite de ses ennem is, qui coule des frégates 
sans scrup ules ct brave la  nioi t sans émotion, 

u i m anœ uvre son vaisseau-fantôm e avec plus 
ae calin c et d’intrépidité que ne le ferait un vieux 
b alein ie r am éricain, qu i sait la  physique, la c h i­
m ie, Thistoire naturelle, la  m écanique, Tastro- 
nom ie, les m alliém aüqiies, etc., etc., autant 
que toutes les sections réunies de TAcadémie 
des sciences et q u i, grâce au m anuscrit sauvé 
des flots par le  célèbre A ro im ax, prom ène le lec­
teur, vin g t m ille  lieues durant, au travers d’un 
monde à la  fo is fantastique et exact, im aginaire 
et ré e l, Tenchante par les cu rie u x récits de la 
science et Téblouit p ar les saisissantes v isio n s 
du spectacle dè la  nature.

Je m 'aiTôle pour la isse r aux lecteurs de ce 
liv re  le  p la is ir de la  su rp rise  et le  m érite de Tap- 
préciation. C . L .

— Joris, boucher, 29 ans. rue Fossé-aux-Loups. — 
Neuf enfants au-desaous du sept ans.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

MARiAUES DU 27. —  Spollor, rue de Ruysbroeck. 
et Gramilorgû. modiste, rue Montagne des Aveugles,
—  Dewilde. adjoint-commissaire, de police, à Saint- 
Josso-ten-Noode, et Van Solinge, rue Noire Damc- 
aux-Neiges. —  Wueraaels, maçon, â Ixélles, et B«-11ü- 
mans, repas'seuso, rué Lacaille. —  Vamilewyuk, bou­
langer, a Etlerbeek. et Deboueq.nie Pliiüppe-le Bon.
—  Vanbrensfghem, chapelier, rue Terre-Neuve, el 
Barbanson, rue Vitui-M arché-aux Grains.—  Dolhée, 
leinlro, rue do l’Abricot, et Reinhard. lingère, rue do 
•{ Sablonnière. —  Cauwenberg, cocher. Montagne- 

aux-Horbes-Polagôres, et SofTe, rue du Magasin. — 
Wosphale, tailleur, rue Terre-Neuve, et Stevenaert, 
tailleuse, id.

DÉcks, déclaratio]is du 27. —  Delanois, 71 ans, 
veuvB Elias, boulevard du Jardin-Botanique. -  Ra- 
moD, couturière, 20 ans, rue do la Querelle. — Tour­
neur, 63 aus, veuve Gauthier, rue de la Samaritaine.
—  Vanrossem, 34 ans, épouse Desmedt, mo Haute.

n U L L E T J N  C O M M U ÎV C IA L .

HuuxELLES, 27 novembre. —  Marché aux huiles 
cu hausse.

Huile do colza, disponible, H. 62 0/ü â üÜ 0,0; id. di- 
lin , disponible, u. 63 0/0 à ÛO 0/0.

L o i .  - . r e n .  27 novembre. — (.Correspond, pari cu- 
iiêrc ao l Indéveiidancc belge.)

Froment, par sac de 406 litres, fr. 29-50 à 32-50, 
hausso 0-50; seigle, id., 44-50 à 4.5-75, hausso O-Oü, 
orge, id ., 45-26 à 46-00, hausse 0-00 ; sarrasin, id. 
47-00 à 48-00, baisse 0-50; avoine, par sac ol demi 
44-00 à 4.5-00. baisse 0-25.

REN Aix, 27 novembre.— (Correspond, particulière 
de ['Indévendanee belge.)

Froment, par 100 kilog., fr. 34-81, baisse 0-59; 
méteil. 24-65. hausse 0-00; seigle, 49-80, baisse 2-30; 
avoine, 48-50, hausso 0-00; féveroUes, 00-00, hausso 
0-00; graine ae Im, 0-00 , hausse 0-00; graine de eoiaa, 
0-00, hausse 0-00 ; pommes de terre, 7-50, baisse 
0-5'); paille, 5-00, baisse O-ÛO; foin, <7-Ü0p baissf 
O-UO; beurre, le k il,  .3-10, baisse 0-03; oeufs, los 26,
2-85, baisse 0-10. , . r,,- .

Toiles. — Pièces exposées ou venta : 84, vendue» 
51.

,îi«(iacs>tloidi. —  Moiivemeiu au sort d'AHvef
•ARRIVAGES DU 27. — Le St. augl. Orion, c. Froe- 

man, de Londres, avec div. march. et 6 pass,
Lo brick fr. Saini-Pierre, c. Renaud, d’Almeria, 

avec mmerai.
DÉPARTS DU 27. —  Le st. belge Baron.Osy, c. Ver­

bist, pour Londres, ch.
Le st. angl. Bradford, c. Rulter, pour Grimshy, ch.
Lo st. augl. Léopard, c. Bee, pour IIu ll, eh.

SÜRrebâD étrA R ^ rers. ~  Grain. vi -...liiia*.

AB.n.AS,n novembre. -  Blé blanc, fr 24-0uà25-50; 
blé roux.21-üü à 2'i-23; seiglo, 42-00 à 13-50; o.-»co»r- 
geon, 42-00 à 14-00; avoine, 6-00 à 8-50. orge, 00-00 
à 00-(30.— Graines oléagineuses : œ illeuc". fr ;i4-00à 
35-73. colza, 26-50 à 28-75; lin, 24-50 à 27-75; .wmé- 
hoe. 49 0> à 23-00. — Huiles : œillette, suj fine,000 00 
à 000-(jO ; co lla  disp., 88-50 à 0'K)ü; id. pour quin-

quels, OXHÎO â 000-00; lin , 89 00 à 00-00; cuméUne, 
88 00 â OOOO. -  TÔUrteaux ; œillette, 47-75 à üO-üO; 
hn, 24-00 à 26-00 : eolza, 48-uO à üüüO ; line.
00-ÜH à üo-ik).— Farines ; 1 "  quai., tr. 44-00 â 00-00; 
2® quai., 42-00 à Uü-üO. —  Son (100 kü.) ; fr. 14-00 à 
üü-üü.

8-ifiTTiN , 27 novembi'e. ■ Froment, plus ferme ; 
nov. déc. 82 1/2; print. 82 1 / i . —  Seigie, ferm e; 
nov.-dec. 55 ; print., 55 7/8.

O taruiké» âiPA fiKvFS. ' a.'. j-’uiTiuue» Uivet set

B O iiuE.ttx, 27 noveni’ re — Spiritueux : 3/6 Lan- 
guc.ioe (86 degrés) fr. 8Ü-UÜ, Je betterave (90 degrés) 
fr. 66-00.

HAVRE, 27 novembre. — Notre marché aux cotons 
se maintient bien régulier, quoique sans beaucoup 
d’enirain. Le disponible demandé, tant par la con­
sommation que par l’exporialion, a provoqué div<^s 
achats assez «aillants en provenance des Etats-Unis, 
du Brésil et de lind e. Les cours néanmoins restent 
à peu près sans changement.

La marcbaiidisq en débarquement donne toujours 
lieu à quelques achats, sur là base do fr. 425 pour 
sirict-lovv-iniddling New-Orleans, et de tr. 413 pour 
low  middiiog Géorgie, dans le port.

A livrer, par navires attendus. la réexportation a 
traite, celte'après-m idï, pu blôc de 841 b. Georgie 
barely middling, â venir par Nancy Smüh, à fr. 446.

Les ventes notées jusqüà quatre heures (y com­
pris environ 4,300 b. rcniontant à la soirée d’hier) 
vont, en éom-< o, à 3,393 b , dont 841 b. Georgie, à 
livre r, à fr. 440 ; 50.) b. Sorocaba, disponibles, à 
fr..112-50 et f OO b. Sawginned dito, à fr. 93.

A terme, les cours, plus fcrm es-ponr lo présent 
m ois, qui ost près d’expirer-, Bont-ft peu urùe nomi­
naux pour tes ém^ques.pius éloignées. Le low miUd- 
ling New-Orleans so cote, celle après-midi : tr. 418 
sur novciubi e, fr. 116-50 sur décembre, ainsi que sur 
le premier trimestre de 1873. Du fa>r Oomra, sur dé- 

I cembre, -^ tô  payé fr. 80, et du môme, sur février et 
• mars, fr. *4.
i Les cû/iJ'f restent demandés et en faveur; nmis les 
i prétentions croissantes dos vendeurs ont eu pour 
1 offui do rendre los acheteurs un peu plus réservés. 

Touteiois, nous avons encore eu à noter; depois 
hier, en divers lots ; 2.000 sacs IliiTli, à livre r pur 
Jolianna, en revente, de fr. 88-50 i  93 les 50 kitog., 
enlr. (le dernier p rix pour Saint-Marc et le premier 
pour sortes au-dessous), 129 sacs dito, disponibles,

à fr. 94 ; 688 sacs R io , de fr. 89 â 93-80 ; 400 sacs 
dilo, à livre r par Claire, de fr. 90 ft 92-50 ; 650 sacs 
Capiiania, a livrer par derltie, à fr. 86 50, et 425 sacs 
Malabar, à Jr. lü l.  — On u dû ti ailer, en oulre. uno 
nouvello cargaison (louante de Haïti, sur la base de 
sh. 74, conditions anglaises, dil-on, pour Gona'ives.

Dans les cuirs, on ü a  coté également qu’un petit 
lot de 470 (Gualeguay), salés verts, saladeros, va­
ches, à livre r par Belie-Size, â fr. 87-50 les 50 kilos. 
Get achat solde la cargaison attendue par lu d ii na­
vire. ~  I l  est, en outre, question de cmrs secs, mais 
nous manquons de renseignements précis à cet 
égard.

Ites proiiÆ ont eu le placement de 250 vachettes 
Calcutta, 3* classe, uu cours précédent de fr. 97-50 
les 50 kil.

TUÉATRB ROYAL DE LA VO.VNACB (7 h. 0 /0 ).—
Vendredi, 29, (Africaine, gr.-op. en 5 actes.

THEATRE ROYAL DES GALERIES 8ADVT-IIDRERT
Vendredi, 29, relâche pour la représentation do la 
Grande-Harmonie.

Samedi, 30, le Tour du cadran.
t h é â t r e ' r o y a l dv PARC (7 h! O/Oi.— Vendrêdi, 

29, Jobin et Nanette, c. v. cn 4 acte; le Centenaire.
Samedi, 30, pour les représentations de M. Lafon- 

taino : Ruy-Blas, pièce cn 5 actes.
THEATRE DCS FANTAISIES PARISIENNES, AlCSSaf

• royal. — Vendredi, 29. relâche pour la représenta­
tion de la Philharmonie.

ALDAMRRA NATIONAL (7 h. 4/2).— TOUS ICS SOifS,
le Petit Faust, op. ïioafie en 3 ados et 4 tabl.; un 
Tigre du Bengale, vaud. en 1 acte. — A 40 h,, grand 
ballot üu Pays des Amours.

Samedi, 30, bénéfice de Blanche d’Antigny 
avec le concours d’ai listes dos théâtres de Bruxeile s

■iTiu vrR E  NOLTÈRE (7 h. 4/2). —  Vendredi, 29, un 
Père prodigue, com. en 5 actes.

CASiNO DES GALERIES SAINT-BUBERT (7 b. 4/2).
--■.Sptcuicle-ooneert des Bouffes-Bruxellois. — Touf 
les soirs, opéras-comiques, opérette." et chanson­
nettes. ouvertures et fantaisies. —  Représentaüoil 
de M. Trowoy, l ’incomparable clown équilibriste.

JARDIN z o o lo g iq u e  (rue Belliard). —  Entrée : 
l  fr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

i;.

L a  8 a t i i o i i  d ’ U l v e r  à H o m b o u r g  
1 »  O e t o b r e  e t f in ir a  le  3 1  D é e e m b iA e .

co m m e n ce  le

L e  C A S I I V O  re n fe rm e  u n e  v a ste  e t im m e n se  G a le rie , b ie n  
fe rm é e , a d m ira b le m e n t c h a u ffé e , e x p o sé e  a u  m id i e l s e rv a n t 

d e  p ro m e n a d e  d ‘ l l l v e r *

IXSTITUT NYCANDER,
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise. 

l* o u r D a m c?i, H e s s ie u rK  e t S ln fu n ts.
Chaque personne ayant son traitement particulier 

et individuel, donné par des aides expérimentés, n 
’âge ni fa faiblesse n’v  mettent obstacle. 3603

P e n d a n t la  S a i s o n  « U U iv o r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t le s 

C o n e e r t s  se  s u c c è d e n t s a n s  in t e r ru p t io n .
O r e h e s t r e  d ’ é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s p re m ie rs  é ta b lisse m e n ts  

d e  P a r is , c o n te n a n t p lu s ie u r s  b illa r d s . —  H e s t a u r a n t  ten u 
p a r  C H E V E T .

H

PRÈS FRi\'fiFORT-SÈR-MEIÎI.
L a  R o u l e t t e  se  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m l - r e f a i t *

• C h a s s e  à  t i r  en  p la in e  e t e n  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  de 

v in g t  m ille  h e c ta re s ; g ro s  e t p e tit g ib ie r .

H è t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b lé s  à  d es
p r ix  m o d é ré s.

S t a t i o n  t é l é j ç r a p h i q u e .

O n s e  re n d  d e  P a r i s  à H o m b o i i r i ; ;  e n  1 7  h e u re s .

4 .  PâLEÜNES,
P ro fe iü R ettr

e t  é e  | ^ P t a ¥ « f s ,

Ixtiles, rue Caroly, 3?.
V V Ë A I I S  S C I 8 S E *

Ü RAi^D f l o m  d es u m  ; 1 1 V |] ; R T S  t o u t e  l a n u é e
E A U  B R O H O l O O l J H E E  c é lè b re , B a in s  —  D o u c h e s —  B a in s

d e v a p e u r —  S a lle  d ’ in h a la tio n .

M ê m e s  d i s t r a c t i o n s  q u ’à  i B C o A t i n t m i K O  e t 96
BM

m  m i m  î a v m
rut Notre-Dame-aux- 

Neiges, 43, à Bruxelles.
B iè re s « a g lâ isâ s

en bouteilles.

HOTEL D ü P A V iL IM
l l l  L . I l  I  U l l  (Pnnce de Galles) 

(Station hivernale 4872-73). Maison de i* ' ordre, 
située en face do Fa mer, quartier Carnolès. bains â 
Thôtel. Omnibus à tous les trains. Equipages à Thôte!,

Immeubles en Belgique.
Le notaire m o s t in c k , à Bruxelles, adjugera défi- 

nilivem ^ni, mardi 3 décembre 1872, à 4 henre, en 
la  salle des ventes par notaires on cetto ville, et avec 
enCL.ères, une .fla iN o n  avec jardin, à Schaerbeek, 
rue du Progrès, 240, ayant 24 mètres de façade.

44ü4 Portée â fr. 8,000

Etudes des notaires VANDEN E YNDE, à. Bruxelles 
et VAES, à Saint-Josse-ten-Noode.

Le.samedi 30 novembre 4872, à 40 Leures du ma­
tin, en Testamioet enseigné le Uon bel e, à S‘-Josse- 
ten Nof'de, chaussée d’Haecht, le silils  noiaires v a n ­
d e n  EYNDE et V A ES adjugeront détinilivcmcnt :

12 HECTARES 5 0  ARES DE TERRE
située à Malaise, sous Isque, et divisés en 32 lots.

Les lius 4 ft 24 et les lots 34 et »2 sont portés en­
semble à 31,650 fr. Les autres lo is sont â paunieir, 
savoir : lo lut 25 à 4,500 fr , le 26® à 4.400 fr., le 27® à 
2.060 fr . le 28® à 4,800 fr., le 29® à 2,000 fr. et le 
30® a 2,400 fr.

Pour tous renseignements, s’adresser chez lesdits 
notaires. 4027

E tu d e  d u  n o ta ire  W A E H A V E l'ü ,
à Bruxelles, 46, boulevard Botanique.

Lo notaire w a lr a v e n s  vendra publiqueraeni, en 
une séance, le mercredi 4 décembre 4872, à 10 heu­
res du maiin, à Vhdlei de Belle-Vue, tenu parM . Fé­
licien Duray. à Braine-le-Gomte :

A. Une F e r m e , avec environ 46 hectares de 
terres et pré», sit-e â Braine-le-Comto;

B  Une T e r r e  de 2 hectares 35 ares, au Helle- 
broed<, sous Hal ;

C. Qiiaire hectares 30 ares do T e r r e s  et p ré , 
s is  à Naast;

D. E l une T e r r e  de 77 ares, sise à Sarlardinge.
Le lout divisé on 42 lo is, dont les afliches avec

ptan seront délivrées aux amateurs, en (hôlel de 
Belle-Vue susdit ol chez le notaire w a lr a v e n s .

E tu d e  d e  H *  T A E E ilT T A ift S , n o ta ire
à Laeken {Bruxeiles), chaussée d'Anvers,78,

P O U R  C Â U S E  D E  D É C È S .

CONTINUATION

D E  L A  V E N T E  D E  VINS F I N S
e n  b o u t c i l lc i» .

Le notaire h e e t v e ld , résidant à Druxelles, à 
Tinterveiilion de son confrère M® v a le n t y n s , rési­
dant à Laeken. continuera la vente publique en la 
mortuaire de H. J -J. MERCIER, aîné, ft Schaerbeek, 
place Liedts, 8 , le lundi 2 décembre 4872. ft 9 heures 

du matin, d’une grande quantité de %’ini# tin s  en 
bouioillca.

Le catalogue détaillé dos vins so distribue, piaco 
Liedis, n° 8, à Schaerbeek, et en Tétude des notaires 
h e e tv e ld  et v a le n t y n s . 41t)5

Une F a b r iq u e  d e  .vole à  c o u d re  et ft m a ­
c h in e , doui los produits rivalisent sous tous lus 
ranpons avec les soies suisses, deiiuinde une maison 
solide ft Bruxelles, ayant des relations dans toutes les 
provinces, pour la représenter en Belgique, moyen­
nant provision, en cet article dc consommation.

S’adresser, avec les preuve.» de solidité et do ca- 
pacité.par lettres aft’ianchies, ft la fabrique de Vi.Jules 
Leurs, à Ruremonde. 4078

lôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  F if i.v b u ry  ftiq n a re , E .  C .

Tenu et continué par le raôino propriétaire depuis 
3K ans. Grands changements el améliorations. 

Fréquenté prinpipalumerit par les négociants fran­
çais, belges el suisses. — P rix modérés.

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

T H E  G R A P H I C .
Lo ME1L I EUR et lo PLUS REAU desjoum aux illu s ­

trés. Toutes GUAVURBs'iNÉDiTEs. Publié à Londres 
tous les samedis ; se vend chez tous les libraires et 
daus les princip. stations do chem. de tor en Europe

Un JEUNE MARCUAND
allemand (Saxon), âgé de 
23 ans, au courant de la 
correspond'® allemande, 
tenue de livres, possé­
dant déjà do bonnes con­
naissances do la langue 
française el muni des 
meilleures rcférences,dé • 
sire entrer sans iippoin- 
tcm enis, pour ie com- 
niencemeni, dans une es­
timable maison de com­
merce, en Belgique ou eo 
France. Adresser les of­
fres sous D. K. 624, à 
MM. Haasenstein et Vo­
gler, à Leipzig. 4406

Par suite dc manque de 
place, 12 dilférenls 

T a b le a u x  ancioiu#
A l 'h u il e

de Boibein, Van Dyck, 
Franz Floris, Cari Lotlo 
et Roland Saveré, sont 
offerts en vente ô des prix 
très-m odérés chez les 
frères Cahn, à Dussel­
dorf. 4108

E tu d e  d e H ® M iO n K E iV , n o t a ire
rue de la Loi, 3®, à Bruxelles.

Un JEUNE ALLEMAND,
employé jusqüà présent 
dans une gruiide maison 
de banque de la Province 
rbén., cherche uno place 
dacorrespondanl en lan­
gue aliemando'ou de com­
mis. — 8 ’ad' sous chill're 
F. S. 3768, à l ’expédition 
d’annonces de M. Tfne- 
nes, à Elberfeld. 4i09

E e v  v é r ila b le a

C IG A R E S  H A V A N E
se trouvent rue de la Bta- 
torie. 28. depuis !9 5 0  
fr. à » < M lfr. lo raille.

V E N T E  P U B L IQ U E

D E  L A  C O L L E C T I O N  P O L K S .
Porcelaines anciennes : Chine, Japon, Saxe. Bor- 

.in, etc., elc. Grès de France et d’Allemagne. Fa'ïences 
de Dclfl et d’Iia lie ; pendules et meubles en vieux 
Boule, meubles sculptés, cabinets italiens ; objcls 
divers.

Celto vente aura lieu à Bruxelles par le ministère 
dudit notaire m ü u h fn , lundi 2, mardi 3 et mercredi 
4 décembre, s’il y a lieu, en deux vacations, chaque 
jour de 1 à 4 heures el de 7 à 9 heures du soir, en la 
salle du sicur DE MOL, Grand'Place, à Bruxelles.

Experts : MM, Sl a e s  frères, 52, Montagne de la 
Cour, et H. Ha n ü r l a a r , .54, r. de TEtuve. Bruxelles.

Exposition publique : Samedi 30 novombre et di­
manche l* ' décembre, de 4 à 4 heures.

Les Catalogues se di.dribuerit on ladite étude le 
chez M.M. Sl a e s  ol Ua n d e l a a r , exports. 3994

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEIR DK U Ü U
NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

E T  H U L i
Par les magnifiques bateaux à vapeur de 4 " classe 

FALCON, cqpilamo Bee; TIGER, capitaine Lidermors; 
PRINCE, capilaine Roach,

Partant d’ANVERS lous los mer­
credis à 44 heures du matin.

pt do HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
4 "  cham bre...............................  45 sh.
2® chambre...............................  40 sh.

b ille t s  D’ALLER ft R£TOUR(valable peudantunm ois). 
4 "  cham bre.......................  22 sh. 6 d.

Cette route esl la moins coûteuse el la plus courte 
pour so rendre dans les im oorlauu districts du Y ork­
shire ct du Lancashire el dans toutes les prin«ipaîes 
parties de TAngleierre, de TEcosse el de l’ir ’.aiidc. ' 

S’adresser pour tous les renseisnoments à 
MM. BROWNLOW LU.MSDEN et G»; SANDEPAOM 
THOMPSON, à Eut!; VANDEN BERGH lils, à A nutrj, 
SA.MUEL YATES. Montagne de la Cour, ft Bruxelles,

Oo cherche peur une 
fabrique cn Aulnche.près 
de Vienne,

UN H O M M E
versé dans la fabrication 
des couvertures en la i­
ne , lant pour lo choix 
des laines quo pour la 
teinturtTio. le lissage ft la 
main et mécaHique, ainsi 
que pour Tapprêt. (DflVos, 
sous les init. C. P. 9i 0, ft 
MM. Haasenstein et Vo­
gler, à Vienne. 4098

a v i s ¥ ^
Deux Institutrices, 3 

Bonnes françaises el deux 
Bonnes, parlant français 
et abemynd, sont dc- 
inâDoée.s pour la Russie. 
S’ad' ft M™® Indrzejwska, 
Craeovie. S'-Croix, 419. 
(H® 8645 X.)

On demande pour une
F.U IU IQ U B  DE COULKLRS
et de VERNIS ü iH p a i- 
M ERIE T V i’0(>RA i>lllQ L'£ 
e t  L K H O G R A R IIIQ L 'E  Ull
Agent habile pour la.Bcl- 
pque et, si c’e»t possi- 
)!e, pour le Nord de la 

France. — S’ad' sous les 
init. R. G. 117, à Texpé- 
dmon d’annoncGR tle MM. 
Haasenstein et Vvgler, à 
Cologne. 3964

A V IS  I M P O R T A N T

N A V IG A T IO N  R ÉG U LIÈ R E
entre

in.B .GA STINEA U,
connu parde nombreuses 
e l inléressaiiies œuvres 
liUéraires. donne des le­
çons d’ b lK to ire , de IU** 
t c r a iu r e  et de la n g u e  
fra n ç a ln e .—S'adrest-or 
ou écrire â son domicile, 

chaussée d'Ixelle.'i, 21.

A N V E R S  E T  L O N D R E S
E T  V I C E  V E R S A .

tU 'rande r c it a c lia n  (la  pi-fÈ lie  }ta>-riüp;e.''
Par les magnifiques sieamers de 4'® classe :

ilai><*-iiC TrîÉC T partapt-?A*u » i i e r i ï e ,  ^’^nvers lous les Mercredis sotr.
capitaine FROST, oartaul -TAuvcrs- tous 

’  les Samedis ioÿr.
U E S  :

sh ill., fr. A » - 7 5

3 1 - 9 H  
1 9  “̂ 5

l'opabine, billet sim ple__ 1 5
Aller et retour, billet valable

pour un m ois...............
2® cabine, billet sim ple_ l O
A ller et retour.billei valable

p o u ru n m o is............  1 5  » » 1 8 4 - 7 5
Pour plus amples informations, s’adresser ft An­

vers à MM. M a rq u e r frères ot 6®, arm aleiirs, rue
S'-PauK 7, ot à Londres a MM. Hofi*i .\n  Sc u e n k
et C®, 4. Vine Street Minories. 2351

ti

lNSTKüME,:^TvS DE

LIG N E H E G D L IË R E
ENTRE

ET HÂMB0CH6
U R A N IA , c a p ita in e  W IT T .
V E N U S , » W IT T .
. PARTANT v m  LES SAiiSEUiS AU 

H JC! nativement Tun dellambourg el Tautre d’Anvers

P R IX  DU p a s s a g e  :
Passagers d’Anvers à Harabou''g, 4 "  cabim l
. saus uourriture . .  . . , .....................  (r. 4©
Enfants au-dessous do 40 «n-s moitié prix.
2®« cabine en enlreponl, nourriture comprise « 35
Voilures ft quatre roues.......................    P.-B. n. SQ

a à deux roues. ...........................  » « 30
Un cheval, sans uDurm urc........................ » « 36
Dn chièn, •  »   » « S
.S’adresser pour plus arayles lafurmafions ft 

444 VAN DEM iiR H G U . I.

f l  LES MALADIES SECaÈTEÀ
ET

Maison F e r d . W . ü ta E F F E ttA lT S M  s e  charge 
de toutes répanuiorrs. -i^r^uiablé de cordes de 
Naples. —  11. rne ‘TAj>sjij^t|.Bf^xeH(.?s- 3436

îlAl/iDIES CE POITRINE
naoNcaiTi csRtniQCE. tout, RDPats sicLicû,

Âttliae, OÿpiHsloiu, %tt.
|suop4u-^V , vTcparé j

cfT* p * rB . D U P Ü V , '
ei-rh*tBj»ciüii <iat liùjiiwux S» Parii.

Fharmacle anglais* de Ch. Delaere,

Dépôts : ïiircn in g , Cofile, ph.; Lil.o, Bord, ph.

C.

• ’.J
' .V

, S

L ' I M P U I S S A N C E
lE iic rv e m e ü l d es l'orces v ir ile s )

sont radiucdemciit giü-MCs d’une manièrt 
durable. tJ. eoniplèlc, guérison garantie par 

le l> ' .iS o rtiz  H iin ù lc r ,  
docteur en médecine et chirurgie, profes­
seur d’accouchcuionts w. de maladies des 
yeux.

Consultations tou.s lea jours de 41 heure» 
-h i'in u iin  ft 4 heure de relevée ct de 3 à 
5 heures'du st'>ii'.

Domii iie ; IV m I, LeoH D Î# ilii(U , 
iiuC Ta!«.>se, n "  1 3 ,  1 "  e l u ; c e .  i i "  1 f t .

Les lettres chai gées obiiendruiil de suite 
réponse.

St on le demande, consultations particu- 
Hères. . , ;)8,;7 ^

b>:

• • u a s i DB 8RUXSU.KS 28 NOVEMBRE
Em,. 41/S f.

~  * # . fc lC T i...  
-

>. «
_  Sp.«.tWl
fc. . _

i;.4'tCTCT p.l‘£ U  il* 
—  1  p- C.

Km*. la «>*9lM«.* 
H». It  'a tU ldlSSS .

.fc. iUi.
tCTY
I N I .

t‘j* 9 . *  i #  p . «. t m

. . . .  IM «.
-  i 'A ir a n lS S S .. .

_ is e ifc .. 
> • fiisd  i t s « —

C. «  K.-YM», Ifrcb.
B> ;.>!■* haalltsM <u*h. 
i  avan-Uaadfc.. . . .

—  act. prlfr. 

•liflUB.
im ...
iW ...

D«*âr*-raa«i..............
iria«4r« *t(ld«Btal«..

_  -  fte U .
Ali*rS'K«tUiâa»fc • •
Ptl>lBltW.Sp«.........
M* w -N aa»**l, a«ti*a

•hll(fc
0 .  aad-liitw abnnifc  • 
C fclM at..... . .  •

E i l in V R a i I i ta  u t .
• ««ala.a#L»V ,

jtMtMi 4« ri*t « p. (. 
— »!>.«.

S tt t lu  Qa*4 
R ai4  d* tc lK io u ...
Ki4|«.MiMtflabt_fc.
<*aEiw a « lu e * ... .

3  ukaaM rga*

»•«■**-S r u M .. . .  
«roialU.-CUkla, pilx 
'F*'rtal^JarbiM . .
S t;
S n t» ^ l* 4 r* -C * iitn t 

kOatta 
r a » ..» * s le *  a t .  *. ta . 
S*fc*rtk a u (t*allM«.

à pitt**.....  
(9 a a â ^ w iitt t* a _ ... .

a AnBitUilM 
t* Kalgî a* pi,
— t< téri*. CTn**«t/« p. c ,...

W *lk«artt4l...............
FnMit<i*Matlmal... .E««i**>*a*tn.........
C ai. ■ ••n 7VG*mrtni

— S U M tk A tk .. .  
P i a n  î*7>l 4a S n u . 
S n ,  iMMtb. T X u a n  
OacM « O tc tiM ltae . 
Ckub«*t*C** «•‘I S t :  
C* |4 * a .  *\

Û a '* i* 4 «  »rBl*a«*.. 
Pr*»aiM «« V it**...*  
B t a u t  4 tF ) 4 l l . . . .>

..........
f*.lMM «■ B tlf lO t.  
Sm . t«i.<It Mawtntht

(U9 3» JL ||C b .rer|riH .4eB erra . 47 t — 
lU l PO TJ M o n a ,  «aiuw.
99 7B 1 à n  B a n a tt MatioBalt S8S0

I  — Secletè Q «ieralt.
IOS 10 H — «apital HBO — P.
97 ao R fc. — lé M m S a O
99 T t D — S u ifaeB a lflq ta . lltH
99 a s  B •> — B ru « H «  « « 6  -  P
H  t o  fl — -  < rA * w i. «W

D O T S 8 —  — C .M TtnoiM  617 50 ta  
IOÛ — I  — H«<aali«4 ta U n . 978 — P.
97 aa P.R — SéBBie*...... 760

0  6 — P.l — Set. Ig im ^U làn
t (>7 -  D — — 4'Abv«t«
»9 9S A f l .  d*rS*i0B,Ub4rëw 
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Baaqae de P la ïu lra ..
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— -  feaTtfa-Gaadfc............

 Jarbua.........................  367 BO
■65 — P.| Saat'»a-«t-K a«iafc... —

Eat-Oal(|a.....................  437 —
Deadiê^«i-V?aai 1I&7 60 F.
Kliadra »c«td«Bta)e.. — -•■
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itéré dala Betgiqaa., 
Ltat*>HaMqiehtfc.. .
U égaeU -Liabourg... 
Braaailaa-Calkl*,inr.. 919 — 
Brala*- 1*-C'*-C*artnl
Tamlaaa.......................
Gaad kTarnaoM m .... 
)lraiB*4a-C’*G«B4 prlr 
. • ’ a a a ^ r .

-  , Leaarea.......................
— P. Maaega a  P lé lc a . .  .

Jeariiaa de l 'S t l .  .  ,
BtM. benlU.tct.de dlv.
S««. geaar.d 'aafla tl.. K S  — P 
C tia rd a  BonnTl. .  ,  — ~

— Biatoa. , ,  18 — P.
ra u ra a  iMi«v'itau.Bi.
Ck- Paadaïuaa Fieaa
— laraa-W aaaM t..
— L a n a i éa  Fléaa. 44 JO —
— Saïa-Langcbaiapa 
fc. Ounii éa Haas, .  tfiü —
— MoB*aaB*Pa«l...
— lieriBl4'El*a£ia.
— Céach. 4 a  Fléaa.
— 14aali-Cbarlei*e
— CaarcaUaa-MaNfc 1600 — P.
— K .-P*rna4,]aata.

— C barb*iia .b^M . 416 — P
— Falanee . . . . .
— Val-BaaolL . . .  SBO — P.
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— CtrabiDien . .  .
— Frapciét.-SéeBii 607 60 P.
— C baraliéru SaBi 400
— 8 a«ré-iI«<iaBe. .
—  B eaa*-ltiH rtnM
—  4a La HtTa . .  .

Banill aa . b .C k
a . 'F a a ra ta a a  CaaUJat

— SelaMB ,  .
— . . .  e to
~  GaakailU. .  .  . 1515
— liaéraaaa  aaa.

60

3 lt —

SI7
301

R0UR8E M  ERDXELLKB (SuitO.)

340

B.-F.EapercDca prir. 
— sour.

— Kidi de Cbarl.
— Mosceanx .
— JUatifUT . .  .
— PlOYKKDCe . .
— Saint-Laoaaid.
— F«r d'Ongraé .
— Sanebrack . .
— Lim . de Cbftt.
— Lnzmbenrg*. .
— Forge» d'Acoa. 

ZiucVieJlla-aiiaUfBa.
— Austro-Balge . .
— KoQT.Moatafaa.
— — 5* d’act.
— Rlederftaefcbah .
— Aftnr.das Hlae».
— Strdo-Balge .  .
— — prlciL

— £ ^ i M ? d '0 â « u
— StoUWf BBC . .

— p r ir lL ..  .  
Lialère Oantoite .  .  .

— Salat-Lévaaid.
— S ru aU as, anc.
— — asaa.l 
WTXMa aiaauB t. I

Caler.S'-HnbarlS p. «.j 
— a a iU lt  

SécidU aaoBTMa L«lk 
O U eaid 'O ju le t..  .  .

— 4aFlora4a. .  .
— de C oor^ella.. 

Lits « i i iu i r a s .  . . . :  
CoMp. balfa Matérialt | 
Soc. de Horlanweli.. : 
Soe. kaJi-e én. ehaaiBi' 
Kéna. c. k l'E t, r .  ra r . | 
Carrière* de qDeaast, 
la te a  det paM teriei. i 
rapeu riw  W g w . . 
C eàp. (éaérale gai. 
C eadn ibd 'ae ii. .  . . .
• iMBlbai............ ..
C»«fr. f i a .  4e taaaga

rau eae  IrBABakaae. 
A atr.D etteeoar. pap,

— — arg .
— Act. cb. autnch .
— Ob. — (eue.)
— — — (nour.)

Domaoial.(18661.
-- Cert. hypothéc ..  

Esp,Dette eitér.1899.
— iDterieura.
— N ordd’Eip. P '" '-

— Gordoaa-bev.lle .
— Cordon»- Ha,aga.
— PeMpelnae . . .
—  Saraso ita-B tral.
— Act. B td a jé i. . .

349 -
76B -

476 — 
(890 -

n o s  —

1 6 0 J -

1 !^  60 
180 ~  

lUiO —
ta. —

■ Bip. P anp . -Uarceiona.
— Mora d'Eapagoe..
— Cr. mob. espag. 

S.-0a.AM .,1884,4*s
— Hoadnrai «k. lui. 

France. B eats 3  u. t.
— 6  •/. 1>*7I
— » 1873 

.Ob, dép. de la Seia».. 
' — T . de Paris 1866.

— 1S«9.
— I8 7 i .

Lille dMO............
— tdUAfc.........

; — — DM» .
— Bordeanx............

197 60 A. —  L jo a ...................
Act. Cau-Sambre-OlM 
,Ub. Lille-Valeacleane

— Orleane-ChklOBS,
— Duckorke-Forae* 

B. de Pariset dea P.-B. 
.Comptoir d'escompte, 
.>anque rranco-boM....

— franco-belge., 
L axenb Mi.

nbl. S p. c. 
-  S p. e. 

VUla Botlerdac. 1868. 
Crédit coKi'Buaal. . . .  
Central iM arisadaii.. 

>;Itaiia. Bmprvai 6  p. e. 
730 — P. — YUlaJa N aalei.. 

 R — 1871 4 p. c.
— — depioieata.
— O b l.L lro a tae ...
— Hérldlonalae.. . .  
i— B ra ......................
— C eilTai-T oiun.. 

ta.fl —  Snd-Antricke....
— Y icior-ün. t 8 ^  

Borne. Kaip. Botasck.
j  —  — poeUkcaJ.

tall — — b io a a t..,
P. Rnuie. B .6 p .c .  t06<i 

Y uM rla-Viauia a c t . .

637 60 

46 7/8

489 60 
316 --

Cl 16 
64 46

991 -  
980 —

901 60 
14 t —
913 —

196 —

196 50

V ana,
P.3 — E m p .îu œ  .. 
P. V a n a . aana. 3  ». a . .

6 p . C-. 
ta: auMM.
P'-'Ameterdim..................

iBaylla. . . . . . . . . . . . .
F n a c fo r t ....................
HaMboarg...................

l|Loaére*.......................
> -  on dem. tin b .
Parla.  ...........
Botterdam  . . . .
iV ienae .... . . . .
|ConpoDj Métal, papier.

— argent. 
C anraat éaUar».........

95 78 P 
165 ~  ta

86 45

949 -  P

930 -  ta

99* ta 
4*4 ~  F
188 9J

196 — ta 

139 76 P.

193 50 P. 
963 — 
9>ü — ta

.  65 -  p, 
'  «5 —
398 ~

319 8b ta 

390 -  ta

9 (0  96 
374 >6

99 E» 

919 -
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.... 6 iig i4  1/Bp. a.
8 p . t .  .
■ 1/ i  B. t  

I > rre» i,4  p. «.

-  fM 7 
A stp .da lt pr«r. 4 1/9 
Y ip tlna. B zt.lt«7A 0

—
Bktr* B u ta  papfc-. - 

!1. * « .  . .
— •atsUO LuK
— -  l6>r4.1«K4
— _  ".(B-ii
— I .  réaitien 1859 

CLOTURE da 96. — llatall. 60 S .i« . — National, 63 6/8. — £ipa-
gns «ette d if . 98 1/9; détta iatérieare 94 1|9

109 16 F («ada. ObL W  A 1846 145 . A
08 — A. Meau. L . 96 fl. 1834. 1”K ... 1
64 50 A K .élact.L . 409.1846 965 ■■
87

100
— A.

tt
■am a. Bma». S ». c. 

— P a a i 18fi0/fi4
101 60 A —  C an.I.« |H U a. fil ~ A
106 — A Banque d» llxauR na , .
98 60 P «CM.nr,

f.:. 910 30 A.
80 lü F P s ils . . . .  

Lakjrus. . . '
0» BO F

BI 69 P 96 66 P
/rsBrUK. . . . . - t t a  60 P.

>40 A vtaaae.................. a 920 .
19f0 — P ’lk i . - e s ) ;  . . . .  * 188 KO

84 — P.' la i l in . ' . .  ■ 374 -

tM C R S M  D R  D ü  2 7  N O V E M B R E . U S ü m S K  D l  L G M D i n  D ü  2 9  N O V E .M B R R .

élaiia 4  1/9 p, 4.  .  . 
Batte p e rp é t, 6  p . t. 
Bmpr. 3  p . t .  1848.

— da la p re i. 4 t / t  
A«Dleb«.MéUillfaak
D o U tn ................
Beaqna deF laadre. . 
I m. de lk Ln I  p. «.

— Lla(4reSent0lie.
uunrin »a.

Ael.AB«er*-t>ud ( h
— Dondre-Waei.  .
— Lmhterv.-Konies 

Cbl. R einavi-Fiinére
- -  • 'laari*  aetad.

iO t 60 F O il. jkLr.-Gond p rit. 398 — A.
H t eo A — 4ar.-&otUMxm. 614 A.
(07 5U f — Saeloa-Gind , . 980 — F.
le i 75 1» — — Bragar . 9S( _ F
Bl 96 F — Iraeu-B iaakenk 

-- Gaae-TaratnteB
935 _ F,

06 95 t l i ts  to F.
81.0 A — Hklta-Flakâras . 965 — A.

— — A ~  R anù -L iaca  . 397 — A.
1799 50 A — Noid-Baige . . . 3 (9  (0 F

— Mord d'Ripagae. 903 A.
— BadajM.............. —.

470 — A. — M éiiétoades.. 90’.' _ A.
- _ — Varna................. __

397 50 h rxuiaas »irso*ix
86 te F. Austro-Belge. . . . —

396 — A. MladcrflMabuk .  .  . 13’1 — A.

/"••U R E E  DK P A R IS  D ü  2 7  N O V E M B R B .

ilakta 4 1/9 p. 4. a . .
—  3 p . t .  n m p t
— 3 p. a .lB M ur.
6 p c. I tfiii {*“ ««« tlib .comlib. compt.

COMpt. .
fin conr. 
lib. COMP 

E a p . Morgan 
Svaqaa 4a "
Urédit f»M., I

abl. 4 p. c. 
— S p .a . 

— »«t*RUL . 
Crédit agrlcslo. .  .

■ ladasUlaL. c 
Sm .  dap.M  «oMpLc. 
C ré ilt MabUioJ .  . 
Camstoii 4’aeeoaptta
tM iéU
B.de ParU et4eiP .-B . 

nH iia» ta  raa .

BtUOllétCi. . .
— *»d . . .

' Tbl . . .
— PaHj à L rea .
— Midi . . .
— O aeii ,  .  . 

Veadée. . .
— ABtrieB.aaM,
— Snd-Antr.-LeMb 

■fc YtaL-Baenaanal 
> ■ M*rd d'Uapign*.

• P a rtn g tl i.  ,  , 
OrCRerd . . . . 

~  B e a rb o a u ii.  , 
fc Hé( . la n . 3  p. c. 

— O rtatai 3  p, «, .  
fc s<r*a-Ou«To. ..

76 6(1 
S I 90 
61 87

83 91 
83 90 
85 80 
88 77

497 60 
4 t89  AU 
8EU — 
4‘i9 bü 
395 -

416 95
8tB — 
54* 50 
411 96
6C6 96 
667 60

810 fc
967 60 
6: 7 eo
895 -  
681 60 
498 76

796 ”  
468 76

■Oi 69 
HO -  
988 -  
973 —

976 10 
971 96

Okl. . r a t  1866 

OieX’.

-fc DaaphlBé.
— A rdaaaai. 
-fc Vendée. .
— Vlal.- Boûai 
fc- B onam i ,

irét.
D inatar.

Coeapagalt dn gt» 
Caaal MaxlL de Snai 
C. Tneiat.'aBtlqna .

’lllire
Mpogaie O ii boigé 

Crédit mob. eepagacl. 
Uiaqaé o n o m u a . .

— Paye-Bu .  . 
Viebla-Moaugee .  .  
Belge. Bmp. 41/9 p.a. 
B*ptgne. D atu  d ifér.

— interiaura
— ptiwacnv. 

Italie. Zmp. 8  p. t .

« la . — 6 — 
Tureni* — 6 
"  M v ts  1860. . .

•fc l i e s .  . .

»70 -  
170 — 
973 -•  
•74 —
97) kO 
« 9  — 
977 60 
94b -

188 fc
967 75

G65 -  
410 — 
949 60 

93 —

493 76
6*5 -

367 60

Fian4f*t\ 
LoBdrei. 

jMtdflà. 
| 8â a*-P;

:!
919 1/9 
l i t  3/4
ic, 70 

10 1/9 
38

8
8

i t a ü M B  « 'A M S T E R D A M  D ü  27 N O V E M B R E

•4IU ietlT »91 /9p .4 .
S p. 4 . . .  

— 4 p. 4 . . .
■ .*adlc, amML I  if*. 
Saolélé da CommerM 
Balgioae 9  1/9 p. « .. 
iaiT .ôb.p .S  V. M-/B.

— téf.llOti 
“ O-iiB^all,
—  BTrlI/Ml. 

L atr antrickiens 1880
— 1864 

B nule, S p. . . . . . . . .

54 (3/16 
64 7 8 
86 6/8

136 1/8

60 7/16 
63 -  
C3 it/1 6  
84 3/(6 

667 1/9 
l«l —
98 1/4 
89 7/8

B nule, 4  p . a. Hope. 
Bip. Obi. 1867/1870.

Ii-.tiBWr. 
P o n a g ti.lS S S .fp .e . 
Brésil. Obi. 1866,8>/.
6 r te e ,6 p .« ...............
Oianade. 4 S/4 p. c .. 
But»-Ciiit.6*/M l9S9
Mertealct  .
Cansolidés ta rte ........

eatMia
Londi as......................
P a r i s . . . . . . . . . . t .  J.
Franefart....................

19 7/(6 
t a  7/i6  
41 7/>6 
9.1 -  
iS  13/10 
91 9/16 
98 6/1* 
(B 11/(6 
69 3,8

CansatlMi a n g te ii... 
5/90 axa érlcalas, 1889 
lita  dafaxIiilaoli,act.

— Brla, a e t . . .  
f l tu t. tu c s .B  '/ . ,  1 8 *1  
Eopigncl, IIB T____

18«P. mm,,
— ilVO..........

99 7,8 
90 —

4 Ï 1/8 
83 B/8

19 1/9

h a l i e u ,6  p. t ............
Em prant Hmira» - . .

• i w i n  bb xsb, 
S»Mfef*-al-M8ui(.. . .  
Konardam-A«va>.'.. .
R acau -L léy s .,.........
locxambears...............
Lembards. . . .

86 1/4

94 —

17 3/8
18 i/8
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Ait . rea ta  pap. mal.
a » f .,i« » . 

^ t ia ïU i t . 't  aBf,iS54 
— 1868 

1860 
186.1

Gréd. Mdb. kutriebiap 
ObL «k. Lomb.-Cua. 
A it. Baaqae Natiea,. 
Ldts Bangrola 1878..

66 -  
7ù — 
96 . .  

iSG -  
103 -  
(48 -  
339 — 
148 -  
982 -  
101 60

C b.dé fer anuiekle»!
— d n H o rd ...
-  Lombar-1.. 

BaaqueaBglo-aatncta 
Chemia de fer Thaï;. 
Chaage. L e a d re a ....

— Hambeurg..
— Faris............

Napoléon* d 'ar...........
Argent.........................

SIC — 
l i e  60 
901 6.') 
314 95 
949 -  
lOM 3P 
Kc 10 
49 89 

B 70 
167 85
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Fraore. 4 1/9 p. e . . . l --------
A nu .. tra ie  p a p i e r , 6 (  1 8  

~  aycoai.../ 64 7/8 
L a u a u tf lc k lsu  1800) 95 i / i  

— ie « 4 ' 9'i 
UPéd, mota.antrieklei! 909 6 8
A a u b a a g r o l i . l I T Û . , -------
Itallao, B p . t ............ { 55 3,8
S /90boB > snér.ie89) 97 -

C b.4a (ar aa triu l»as 
L om taida .' 

Change. L o a d ru .. . .
— p u i i .............
— Amiterdam. . 
—■ VlesBi-.........■

Sam bonrg.
— F n n e fo n .. .
— S t-Pétenb...

900 1/8 
154 5/8 

B 91 1/4
79 7/19 

130 il*  
iO 7,8

89 1/9

BOUBBB D E  F R A N C F O R T  D ü  2 7  N O V E M B R E .

Btiga, 4 1/9 p. t . . . .  
Cta da >w Lmnkuda. 
A nli,, iM ta  u g .ja a r .

— papier, lu J  
L*ti enlTtekieu 1890 

-  1864 
arédilmftfc-anliirtitafl 
Gb.de far Mlrickian, 
Ii»u  B eugrcu, 1870.

117 1/9 
B4 7/8

9.5 3,4

367 1/9 
5B7 1,9

5/90 boas am ér,1889 
— t iu »

loadre:.* .............
P aris ..... . . . . . . . . . .
AmsUidoM..................i
fiatiin. . . . . . . . . . . . .
Vienne........................

06 1/4

U »  1/4 
199 11/16 
98 1/16

197 l / i6  
86 3/4

•Ü ^M Ü RIIM U  D B  F B ï i .  —  IK A K ^ A IA T U .
Serviu (Cété, — *1®' novembre.

kits k en ru  M trqaéei d'un aitérisqat sont eallas des traias e ip r-si 
Il lignifia p u  Moliaai, C p u  Corteaberg.

JfeilUXELLlW (Mord) ponr te Q urtier-Léopold, 6  k. 09. 7 k . 98,
8 k S ta lO  b.09. 19 k.tfs M., l k .  s r ,  3 b .3A .S k ! : 7 ,6 k . t 8 ,9 b . t 9 s .  

laU Z E L L K S  (Qaartlor-Léepeld) p e u  B rnxtliu  (Nord) «  k. 41,
7 k. 51, »  h . 9 0 ,1 0  k. M  Mstta, 49 k. M . 9 h. 10, 4  k . k i ,  6  h . 45, 
7  k . 90, 9  k. SA SSII.

Da B U D X B L L B 3ponrU akeB ,6k.3B ,7  k. 60,11 k .9 U m ..9 k . lu ,
5 k . 46. 8 b . 90 io ir. -  Ae u » ,  S h., 6 k . 43*. 8  k . 15, 8  k. 90%
9 k .6 8 .  lA k. 80* M., la k .6 e ,9 k .4 8 * ,  3 k .5 8  4 k. 3 8 .6  h.% 6 k. 
16% « k. 68, 8 k . 46, 11 k. 10* s . ~  Aioit ét.Cand (0 h. U U iadl, 
7 k .M %  7 k.SO , 8 h. 13, i l  k . 30 m.. 19 k. o i .  t k .  10,3 k. 
ICT. (6* ta , M Gaad] 6  k. 15, 6 k ., 8  k . 90 (8 ta 4G A lu t eze.)fcfc 
N iaore, Gtammuct el Atk, 7 k . 98, l l b ,  «0 B atic , 19 b. 09, 9 k .  10, 
B h. 16, 8  b . 90 Mir. — Ceartrai, Ypres e t P*pariaghe (n u  Aada- 
Btrde), B b. 36, 8  b. 35 m. 131 . 99, 6 ta  16, 6  k. 40 s .-C o a r tra i , 
Touraai et Lille {par GaBd),T ta 80, 8  k. 13 m .,19  k .  09, 6 ta tolr.— 
Brages « tO aU ide, 7 ' ' . » %  8 b. 13, 19 fc. 09, g  fc. 10% B k.% 
C k .s . — Liéce c t Verriers, 7  b. 90 C, i  ta 43* C . 11 k- 00 ü  
m tiB . l  h .6 l ,6 . t a  19 C. 6  h. 56* C, 7 ta  46 C, 10 h. 30* H «oi». 
— L c jrs ln . 6 fc. M, « k. *0 C, 7 )i. 90 C, 9  h. 9 9 ’ U . 9  ta 4ÏÇ, 
9 k . 68 M, 11 k. C, 19 b.4B kl, 1 k. «  C , 1 b . 69 d , B k. 19 C.
6 b .9 9 ‘ U . 6  tal66* C, 6 k. 66 H .7 k. Ifi C. 8 ta  40 M.. 8 ta  K  C. 
UJ ta  *e* Il I. -  ai*.!».r.i.i*<|i» •( ( te ia m .Y k . 9 0  r .  »  ta 4** C.
• k 89 C , I  ta 66* C, 10 k . 30* M. fcfc Bpa9 tak4S* {C, U  ta  C 
a a t la ,  1 ta  69 C, lolt.

LABKBN ponr I rn s é d a , 8  h . 4 9 ,1 0  h. 38 Matin, 1 h . 03 . 3  ta  46
6 k. 48. 9  ta 04. 9  k . 66 soir.

AM ViaS ponr BruceUai, 6 k .55. 7 ta O £ ,d ta l6 .  taSO.lük.KCT 
M 19 ta 8 6 , f  ta  18*. S taYB*. S k. 48. 4 k .6 0 . 5 k ,60 7* k.. 
8  k. 15, 8  b. 45. 10 h,. ». — Gsad, Alott, Oiteade, Coartrai, 
Tonraal.LUle, B ta 66, 9 k . 50 msUa (19 k. 35), S h. 48, 4 h . 50* 1.  
(8 k . «5 Aloit a i e . ) . -  Liège, T arrieri, 6  k. 6 6 ,9  ta 16‘, 9 k. 50 « u t. 
19 h. 3 6 ,1  ta  10 ,4  k.BO, 7 k . ,8 k .46.10 k.*iolr— Aii-li-C3t:i>eUe«1 
Cologae, 9  ta  16*. 9  h . 50 matla, 19 k. 36, 1 ta  18*. 4 b . 50, l à  b* 1.

ALOST M tr  Brcjelloi {pn Termoade], S ta  9 0 ,7  k. 90, 8  b , JU m, 
3  ta  16. soir, — Pani B raieilu  (par D eudulrea« l, 8  k, 36, 7  k . 30 
7 h .5 7 ,8  ta  S r ,9 k .H I ,  13 k. C9m..1 b. M% 9 k .6 0 ,4 b.47% 6 h. 53. 
8 k. 38. 8 ta  68, ~  N iio rt »t AU, O k .lO , 7  ta  30, 7 h. 67 te.- 
13 k M , 9 k. 60, 6  k . 53, g  ta 68 *. -  Termoade, 6  a. 30, 7  ta 90. 

-8  k. 40.*a 19 b .9 6 ,3 k . 16 .6  b. 9 0 .«k. 98 , C t»4,C oirirt> , TearM i
.e t  IJÜe (Gtad m bI 6 ta 06 matia rendredi), (8 taOi* G tad ],?  k. 34 
4t ta 63 m ., 19 ta 36, 19 ta  46. 3  fc, 18, S ta  40* 6  ta 90, 
C k. 41 (9 k. 9o w ir Gand). — B rngu al OsUadc, 8  b. 01*,
8 ta  34, 8  ta  63, 19 ta  95, 19 ta  46, 3  b. 46' ti k. 30, 6  ta 41 
Wir. -  Lekerea, 6  h . 90. 7  k. 90, 8  m ., 19 ta  9 5 ,3  ta

;13, 0  h . 90 soir.
TEHMORDS p o u  BrnxeJiei e t A irer», par Kalia is, é 6  ta  46, 8  k, 

44 matia, S ta CT, 8  h . 16 s*lr. — Poarltruxallua [par Aiost), 7  k . 3 l .  
i l  b . 33 «tatin, 9  k . 94, 6  ta 9 7 .8  ta 06 w ir.— Niaor* at Atta 7 k . 36, 
11 ta  33 matin. 9  k . 99 , 6  k . 97 , 8  ta 06 soir.— Alost, 7  h: 36, 9  ta  66 , 
H  ta 33 M. 9 h, 84. 6  k. 9 7 , 8  k. 0 6 ,1 0  b . tO s . -  Qaad [par Wlcbelea),
7 h . 30, 11 ta 36 matin, 8 b . 36. 6  ta  30, 6  ta 67*, 10 ta  08 soir. — 
Par Aloit, 7  b . 39, 11 b. 33 matin, 9  ta  94, B ta 3 7 ,8  ta  08 so ir.—

> ra g a t,  Ostaade, C aartn i, Toanoai e t Lille, 7 k. 30, i l  k . 36 rantia
9 ta 86, S b. 30, S h. 57* soir. — lo k erea , S ta 48, 7 ta 67, S ta  01 
MMin. 19 b . 59, 8  b . 40. 6  ta  47 nuir.

GAND p o u  Braiellas (p u  Kollaei) 4  fc. 60, 9  h. m atia, 9  ta  40,
7 b. 19 w ir. —Alost e t BrniaUes, 6  b. 53% 6 h. 40, 8 ta 06*. 8  k . 69, 
11 ta  13 a . ,  19 h. 46% 9 ta ,  4  b . 11% S h, ( » ,  8  ta 07 , 8  ta  08, s.
-  Anreri, 4 t a  50. 6 ta 40, 8 k. 06% S k. 69*, i / t a  m ., l i t a  
46, 9 b .. t t a  40, 4 ta  17% 6 ta 03 ,7  k. 90, 8  ta  08, 8  a . 98%i.
-  GtawMoat, lag h iM , K k. K8, fl «. 19% 9  ta  10,11 ta 97 m ., 9  ta 
18, 6  h . 37. 7 k. s. fc CL 0»w:ade, 6  ta  09, 8  h . 86*. »  ta 80,

.3  ta  « i ,  1 ta 29 3 k. 94, 4 h. 19*, •  k . 3CT, 7 ta  19 -  
C ourtn i, Toarnai ét LlUa,) 6  h. 46 dimancbe Courtrai), 6  h . 6 6 , 9  h. 
98(1 h. GBdimaacbe), 1 h . 9 0 ,4 ta l6 ,7  ta  16 a. —Brame, Ckarleroi et 
Mamwr (par Sottcgknm], B h. 5 8 ,8  ta 13, 9  ta  10. 11 k. 17 9 ta
18 Bh, 37 Braiae), 7  h . w ir.

BRUGES ]>onr Gaad, üraxellcs, A aren , S h. 06*, 7  b. 13*, 7  h . 18, 
9  ta 68 M , 19 ta 4 3 ,3  h. 9 8 ,3  h. 43*4  ta  07% 6 ta 13, 6  h . 4 0 . -  
O steide, i  k . 17, »  k. 94% 1» h. 19, lO h. 53 m., 9  ta 4 9 ,4  ta 48. 
5 b . 0CT.7k. 13% S k .37  o.

OSTENDE ponr Gand, Bnixellai et A aren , 4  fc. 39*, C b. 46% 7 ta.,
8 k . 90 m ,  19 k. 06, S ta  01*, 3 k. 06, 5  h . (5 , 6  h. 09, wir 

COUBTEAI Bonr Braxelles (p u  Andeairda), 8  ta. 4 3 ,1 0  ta  R ’
matla, 3  ta  40, 6  k. 49 seir. — Gand. B nudles at A eren (par 

Bld , (6 k. 39 dimancbe Gond), 6 h. 49 (9 h. 39 dimanche Gand),
9  b . 67 matia, 19 b. 58, 3  h . « ,  6  h. ■44. — Toarnai, 7 k. 16, 10 k, 
49 M., 9  k . 35, 5  h . 8 1 ,8  ta  33 (8;b. 90 pour Heuscroi dimanche) soir.

TOURNAI MUT S std ,B rax rtl«  e t A aren , 5  h. 50 ,9  ta 9 9 ,U ta 3 4  
9 h . 47 .5  ta  Sd (8 b. 98 s.poarCouiUai le* wmadi.diaMncbe s t Mercredi).
-  Atb e t Braxelles (Kidî), 6 h. 15*, 6 b. 63, 8  ta 0 7 ,11  b. 39 matifc 
(3 ta 97 Atb), S fc. « * ,  X h. 8 5 ,6  ta  55 soir. -  B ruelles (Nord) p u  
Deaderleeaw, 5  ta  63, 8 ta  07, 11 h. uaWfc, 39 3 k. 9 7 .8  ta  86 1. 
- M o m  ei fsm x r. 6 h. 63, 8 b. 07 .11  ta 39 m ., 1  k . 97, 6 ta  58 a.

LOÜYAW pour b r a n l l t i ,3  taB C T K ,5 k .5 B M ,« h .» tC ,7  taOBK, 
8 h. * l ,9 h . 4éC, 9 taW K . »  ta 56 C. 11 k. 16 C. 11 k. 18 Ù m ., 19 b! 
35 H . 1 b . 18 C ,9  h 90*C, 9 k. 95* M, 3 k .3 7  C ,3 k .  4 8 l} ,d  b, 
ïk* K , 4 b. 45* C (8 h. Ob diMtnchej, »  k. 10 C, 8 ta  99 K. 
8  ta  15 C, w ir. -  Abysm, 5 ta 63, 7  k. 03 , S fc. 6% n  j ,
19 k. 15. 9  h . 16% 6 h. 48, _4 h. B8*, 8  k. 99 soir. ~  Alort, 
Oaae, Osteada « t Lille, 6  ta 63 H , y  k. 60 M (11 h. 18 C. AiMt 
et Gaad malia) (W h 35 4 1 « t b- 98 ^  3 ta  48 H. (4 ta 
Sï* M Ostende <*l T,‘lle), 4 h. 45 'jf i .  99 in tr M. (l»i« leniamiU).

f  h . 48 leir (9 h. 65 Atk) 
( R e < d ) ,7 ta 3 4 ,l l  ta 14

— Nla*ra, AJart, T«fm«a4c al X m /,: w  
« lu , 1 ta  17, 8  ta 13 [f ta 98 ta T eraitscd, BA* AX ao* t««btB|« U M Z» xeAAifAt'f

« e . | ,  (9 ». t.. Illaore e t AlauJ. —  BnneilM (Midi), 7 ta  94, S h 01 , 
>  A®?* V  “ 1 » > » ••« .«  •  fc- M  •— Qaad p u  iottegfcea

5,. « o lr .-•B ag ilen .B ra lae , CbarleiaL Ntmnr, T k 04
011.81  ,1 0  k . 1 6 m .. l9 ta £ l ,6 ta 9 S ( 3  k .& E ag k laa  ot IrtiaajU lh. 0 1

I l  b. 55 Douai), 7 fc. 19 1. — Mo ,» gaierrala . 6 k. 48 (T h K .ni). 
k  h. IV ». t a  KoM).. 10 ta  80 i  h. 15. 9  h. 6K*.^ h W  7 ^  
19 [9 ta 15 HoU) s .-C k a rle ro i.N im ar.T  ta , 7  L. 50, 8 k . 65* ‘ift ks 
« I  a a t t a . l t  ta  ^6  4 b .9 0 .6 h .39, 8 H.’ iS  4 '.^ A « fc .T H  “ i L '*  
?ai 7arb£«L,w ta ;3 : 8 k. 0 6 ,1  h. l6 { /  a. 19 t'o«ruai;..L iU . î f c  ’j» î 
f i S  M̂ ta OT** •  OT. t  k. 86,’ a  h. M ,

BraxeUet,6».- E l, 7  ta 90 ,19  ta 8 4 î , g  b. (g

- ilO N s pouxD rU kiirt 4  n. i)o*, 7 b . H ,  8  k . Bé, 10 i  13
19 k. 53* 3 h . ^ .  4 ta k .  8 h. 4 t .  8 ta oT.D t a I
MoHur, 4  b. fi) J k . 11, 1 h. 49, i(L b . 1 8 ,1 )  b, «  . ‘f  > 4* 4  x
S'y ® fct 10,  8 k .^5 i,8  t .  0 5 «oir. --Ath .<vTeBnui (A fc. .'.tk', 7  k H  
*  "'iV  \  **» 8 fc- wU- —‘ ^ o i t ,  *■ Ja.-;, ’ «*1 4 ,
t  h , 8  lu tte , 10 ta  18, 9  k. 1 0 ,4  ta 4 9 » i» . *

CHAKLRF.OI poar BraxeUes, 6  ta  9f , (7 h 97 lundi) •  b 18  k 

BrnjUms (8 b. S k .if i .g  h. 17.11 ta l7 B . .9 h .

LIEGE pomr Brasellai, .aa ren , Alost, Gaaa, ünond r el uliM >> ■> 
0* A). 7 hV 40 MC. « ». » •  MC, 11 h. t b . l l  I,. 48 Cm., 1 ta  »  «C 

-  -  MC, (6 ta 66 MC Uàtecde, Aleit ai Lille cw .K .8 ta  4 6 ,1 
I ,  1 ta 05*. 4  h. 16*. «  V. 50. 8 ta  Za 10 ta 07 H  k 
M, *  ta 16% 4 ta M  Ô **, « h . 96. K» h. 16 s ’

90‘
»  k . 90* MC,
— Verrien.
48. 9 k- 08,

VBEViüK? >’’»r LleB«,arnMliM «I k^Tw ., 1 » . aù*M. 6 ». 3611
8 ta 3 8  itO h. 18 Aorer» exc.) H  ta  6 T , 19 k. 17, 1  k «’S* 4 h! 
4 6 . «  h. M C .,8 b .6 e
85 MC. -  ta  65 C. n  ta  67 MC.’ i ï .  «  [ i V  U.GfodV

ATH paar ûraxelJéi(Midi) oj >amu»u«ïjBrfcif«,ti**.#Xil > 
A n x é rlté .'O  k. 09 »b . 19. • k .  B r .^ 'c r >< pnoi

- *1 8  fc< 65, (O ta  6u mailn, \ k , 4|L 4  ta btt.17 t a 8» , T>«t*
»■'■— (0 b. 06 Aloitt. — Braxs'lci par Eagbisa f t  »? ' e
8 h . 66 matin. 19 ta  93, 4 ii. 94, 4 b . 47, 7  ta  40 salr! ’

GRAMMONT pour M om,S ta  lO .T ta  1 0 ,8 t a 0 1 -n.,1 ta  10,6  k .46.

J t r i s n e s  o o Y a o â d é c s s ,

a ^ ‘^6** * ’r.lB* {4 b, 55 de Hiiy), 6  b 0 6 ,
• 'p ’ * fc-û6 ’ . * b  *9.1  b-Str, H l i . t6 * s .-P * u rD ia * iî

et Civci, 8 ta 9 0 . ll ta iÛ H . , | l  b . iü ,  6  h. 46, 8  h., wir.

î  I r  OT " •  Un'HemiM * taO « (ta  Loagda»;
8 b lü “w!r“ ‘“ ' ’ OT de U agdoz poui

D IN A N T p.R am nr,«h .69 ,lO taO B  ta ., I 9 t a 4 a ,3 t a l 5  « h  10

ri,'';/*  " « . « ' •

'■ ” ■ “ ■ «
K "  7  h. 38, B b .4 9 ,1 0  ta !9 m . 4».

1 h ' ^  6  k t7 ‘78 'h~iT  O"*’*» H auell, 7 ta 10. i>N s i .m .
u  .  I J  fc U  • * ® '' R e w c b o L  —  L i e r r r ,  6  h .  6 %  7  ii. 1 9 .
?  *• * fc- *5) 5  t . '» 7 ,  6  ta 63. S h. 17 H1.1 —
5 k. 97 ra » 17 Louraia)soir. *

6 h* ® ■■ OT- 6*. *  b.46,

«  *• Uaqin. üUigniB»:ei N atiu ' ...
?  ® fc- H  fc- 80 m ,, (  h. dO Crj^.e**.)»*! (IK h . 3r-' s
U B̂}.e excepte) (î ta 1,6,OifcigBiest.l.k, U-(4 ». 3') J.ji.Cuip» , i, u!
7 b . 65 w ir—  Poar Laxemboarg, é  h . W) m.. 19 ta' 3-.- loir
■r fc” ^ ? * ’*  I” * ' 0  »•. H  h. 90 9 k. 10% ,̂ •>,
l . • / î  éoir.JD’O ttigairi puoir Brexellai, 8  ta f--, ‘ i a . •■- ,V h, .j*  *
S ».  lO i. da La tiulpâ. (11 k. da Grouaeadwl)

CUXEMQODHGpour Braxelles ^ h .  d'Arloi),D k.lR* m , 9 k .  40
t.l’.'jr-R ûlii» #«c* CbérieTk,; n  i>ir*a, 9  ta  15, t .  06 

- r n r i ;»  iam  Aenckot, £ » , t ,  lUassil, 6 b . 07, t é  », .. .
;-1 .1 9  s o ir .— A ,v „ .e *  U m ro, lU ta M , »  ta  i '  ?
. .•» » . B t, 7 h. 88 «oir. — A lr«  p o u  CktriMoi « | e rv .^ i ',- ' v'

• - ,  H  b 10 iBstm- 4 b. 60 s*a. — Ckorte»*! m u  æ  ’
tiOdeiinsart), 5 ta 4 Ï , 1 ta 49, 6  h. I l ,  7 b . 17 / - •  .. J

» ‘ .J pM i L...»e r t A nreu , 5 !(» 96. * fc. 34, ■ ta R  • • r  «* ■-'.,1

- ‘â h  4 8 ^  '^•48 s . i T k
FIM KS p*wt R-fr»raakareb«, ?  \  i S - i o  b f * •  L t -  t  » b | ,  «mr. - *  k .a . ,  1 a

fi *  fc- M . 9 k . 4», i i  h .  n
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